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moment opportun d’acheter ces lisses, 
en juillet dernier, le pays a gagné plus 
d'un demi-million qu'il serait aujour­
d’hui obligé de payer, si le ministre 
des chemins de fer avait à faire la 
transaction au prix actuel du marché.

LE PARLEMENT FRANÇAIS. | bree de la société Saint Jean Bap- 
tiste pour contribuer aux dépenses 
qui seront nécessairement énor-

ADRESSES D’AFFAIRES. LE MEURTRE DE WINCHES- 
TERSWEENEY & RICHARD

MANUFACTUREURS DE

LA VEGETINE
Guérira le Rhumatisme.

M. ALBERT CROOKER, droguiste et apothi­
caire bien connu, de Springvale, Mc., excite tou- 
jours ceux qui souffrent du rhumatisme d'essa­
yer la Pégétine.\

Lisez son Témoignage:
Springvale, Me., 12 oct. 1876.

M. H. R. STEVENS :—Cher monsieur. —Il y a 15 
ans l’automne dernier Je tombai malade du rhu­
matisme et ne put me mouvoir qu'en avril sui- 
vant. Depuis lors A Venir il y a trois ans cet au­
tomne, J’ai tout soutert avec le rhumatisme. 
Quelquefois il 7 arait des semaines de temps 
que je ma pouvais faire un pas ; ces attaques ve- 
naient assez souvent. J’ai souffert tout ce qu'un 
homme peut souffrir. Il y a trois ans le prin­
temps dernier je commençai * prendre la Végé 
tins et continuai jusqu’à ce que j’en eus pris sept 
bouteilles ; u’al pas eu de rhumatisme depuis 
lors. J'engage tous ceux qui souffrent du rha- 
matisme d’essayer la Végétine, et ne pas souffrir 
des années comme j’ai fait. Ce témoignage est 
gratis en tant qu’il concerne M. Stevens. Votre,

Au moment où les Chambres 
françaises viennent de reprendre 
leurs travaux, il n’est pas sans inté­
rêt de connaître la composition des 
différents groupes qui forment la 
majorité des deux Chambres.

10 ES D R & D’ETE On se rappelle la sensation que 
créa, il y a quelques mois, le don 
ble meurtre commis alors à West 
Winchester. Le meurtrier, Clarke 
Brown, confessa son erime, qu’il a 
expié le 31 octobre dernier. Nous 
avons, dans le temps, donné tous 
les détails de cet horrible tragédie 
Mais il paraît que la justice humai­
ne est loin d’en avoir sondé toute 
l'horreur. On se rappelle que, 
dans sa confession, le meurtrier ex­
onérait complètement sa femme et 
sa mère. Depuis lors, on a surveil 
lé les agissements de ces deux fem 
mes, et, de jour en jour, les soup 
çons qu'on avait de leur complici 
té ont pris plus de consistance.

Enfin, la justice a cru devoir les 
mettre en arrestation et leur procès 
s’instruit actuellement à Morris 
burg. C’est le frère du pendu qui 
accuse sa mère et sa belle sœur d’a 
voir poussé Clarke Brown à tuer 
son père et de l’avoir aidé dans son 
horrible forfait. Brown, le père, 
possédait une certaine aisance et, 
pendant des années, sa femme l’au 
rait sollicité de céder tous ses biens 
à leur fils Clarke, pour lequel cette 
femme semblait voir une prédilec 
tion toute particulière. Le père se 
refusa toujours à cet arrangement. 
De là d’interminables querelles do 
famille, dont plusieurs témoins ont 
constaté l’amertume et la fréquen 
ce. Punition du ciel, la mort des 
victimes et de leur bourreau n’a 
point apaisé ces querelles, qui sont 
reprises entre le frère de l’assassin 
et les deux femmes, lesquelles vou 
draient, à tout prix, le frustrer de 
son héritage. Ces dissensions, con 
nues de toute la localité, ont mie fa 
justice dans l'obligation de faire ar 
rêter la femme Brown et sa bru. 
En outre, on a jngé nécessaire,com 
me nous l’avons déjà annoncé, d’ex 
humer les cadavres des victimes.

Ici, la science est venu au se 
cours .e la justice. On sait qu’a 
près la mort, l'œil garde une em 
preinte des objets qui se trouvaient 
dans le rayon visuel au moment du 
décès. Or, l'examen de l'œil du dé 
funt Brown, père, a révélé qu’il n’é 
fait pas seul en face de son misera 
ble fils, dans la lutte suprême qui 
lui a coûté la vie ; en d'autres ter 
mes, il y avait plus de deux person 
nés dans la chambre au moment où 
le crime a été commis.

Autre fait qu’a révélé une photo 
graphie en grand de la tête et du 
cou do la victime. Sur le cou. on 
a observé des empreintes do doigte 
et d’ongles qui sont ceux d’une 
femme. On est donc porté à croi 
10 que pendant que Clarke Brown 
massacrait son pere à coups de ha 
che, l’une des deux mégères (peut 
être toutes les deux) s’efforçait de 
l’étouffer. Ce drame atteint vérita 
blement aux dernières limites de 
l’horrible.

Une femme, nommé Elizabeth 
Chritie, dit, dans sa déposition, que 
l’épouse du pendu, parlant, un 
jour, des dissensions qui existaient 
dans la famille, lui demandait si el 
le ne connaissait pas un moyeu de 
se débarrasser de Brown, père,dont 
l’existence était devenue intoléra 
ble.

La cause s’instruit encore aujour 
d’hui à Morrisburg, et nous tien 
drons nos lecteurs au courant de 
ce qui se passera. Le proverbe an 
glais est plein do vérité : " Murder 
will out."

mes. Nouvelle preuve que lou- 
vrier canadien n’est jamais le der- 
nier à affirmer son dévouement à

Dr. G. A. Harrison, 
•SHEDIAC, N.B

, Shediae, 1er décembre 1871.

SHEDIAC, N. B.
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la cause nationale, 
disposé à donner le

Le clergé est
LE SYSTEME MUNICIPAL

A sa dernière cession la législature 
de la Nouvelle Ecosse a passé une loi 
incorporant tous les comtes sous le sys 
tème municipal en force dans la plu­
part des autres provinces de la Con fé- 
deration canadienne, et dans le Nou- 
veau Brunswick depuis près de trois 
ans. Le nouveau régime a été mis en 
vigueur dans la proviace-sœur le mois 
dernier. L’élection des conseillers mu- 
nici aux a lieu dans tous les comtés le 
18 novembre.

A ce'te occasion la presse néo 'cos- 
saise, et notamment la Gazette d’An- 
herst, a fait de fort judicieuses réflex­
ions en invitant le corps électoral à 
choisir ses représentants au Conseil 
municipal sans égard à leur» couleurs 
politiques, à lès prendre où ils trouve 
raient les hommes les plus capables de 
mettre le nouveau régime en mouve- 
ment, de surveiller les intérêts de 
leurs localités, sans s'occuper de la 
teinte de leurs opinions politiques. 
Rien de plus à-propos, de mieux pen- 
sé. 1

«Surtout, dit la Gasette, que la poli- 
tique n'ait rien à voir dans celte élec­
tion. Dans le district central, un bon 
exemple a été donné, sous ce rapport, 
dans la réquisition que nous publions 
dans une autre colonne... Les dénar 
cations de parti y sont complètement 
mises en oubli, et il est à espérer que 
la même chose caractérisera toutes les 
élections municipales de la province. 
Le but de celte élection n’est pas de dé 
cider lequel des partis politiques est le 
plus fort ; —une fois tous les trois ou 
quatre ans c'est assez pour cela ; mais 
c'est d’élire nos meilleurs hommes »

Voilà un langage qui doit s'appli­
quer partout, au Nouveau-Brunswick 
comme à la Nouvelle Ecosse, el que 
tous les hommes bien pensants approu 
veront, à quelque parti qu'ils appar- 
tiennent, qu’ils soient rouges ou bleus, 
réformistes ou conservateurs. Et nous 
regrettons que ces idées si justes 
n’aient pas prévalu dans certaines lo­
calités à nos dernières élections muni- 
cipales. Dans Westmorland même, la 
partisannerie politique la plus étroite 
el la plus malsaine s'est introduite au 
scrutin du 28 octobre, et sous prétexte 
que M Amb Richard, jeune homme 
dé talent, el des plus dignes de figurer 
comme des plus capables de prendre 
en mains la défense des intérêts de la 
belle et grande paroisse de Dorchester 
aux comices locaux du comté, partage 
telle opinion, a telle vue en politique, 
on lui a suscité une forte opposition à 
la dernière heure. Des électeurs de 
toutes les couleurs l'avaient prié de se 
laisser mettre en nomination, sachant 
bien que nul mieux que lui n'était en 
état de faire butineur à la position. Il 
avait accepté sans arrière pensée, sans 
songer le moins du inonde qu’on rou- 
lèverait Une telle objection a la dernie 
re minute. Il eu est ainsi de M Dob- 
son, el personne de leurs amis ne cro- 
yail qu'il s’agissait de représenter Pier- 
le ou Jacques au Conseil M. Richard, 
nous sommes heureux de le constater, 
a triomphé de la cabale active et des 
moyens mis en œuvre contre lui. M. 
Dobson a succombé, mais c’est une 
chute dont ou pe peut rougir.

Cette lutte, el certains autres faits 
qu’il n’est pas nécessaire de rappeler 
ici, indiquent un état de choses regret- • 
table dans ce comté. La politique n’a 
rien à voir, dans la gestion des affaires 
municipales. Elle doit rester étrangè­
re. Au peuple, aux hommes bien peu 
sants de s'entendre pour la garder en 
dehors de ce champ qui n’est pas fait 
pour lui servir de pâture.

leconcours
DR. H. E. BOISSY

MEMRAMCOOK, N. B.
juillet 1869—ac

plus puissant aux organisait is, et 
Sa Grandeur Mgr. l’archeveque 
s'intéresse virement à toutes les 
mesures qui sont prises pour faire 
réussir un aussi louable mouve- 
ment.

La messe sera probablement cé­
lébrée en plein air, et le sermon 
doit être prononcé par Sa Gran­
deur Mgr. Racine, évêque de Sher 
brooke, dont l’éloquence inspirée 
sera digue d’une pareille fête. On 
dit qu’un grand banquet aura lieu 
à la salle du Rond à Patiner, et 
qu’il est question d'un superbe bal 
sur la terrasse Dufferiu, rappelant 
celui qui fut donné aux officiers de 
la première corvette f aniaise : La 
Capricieuse qui ait visité le pays de 
puis la conquête en 1854. Oa par 
le aussi de conventions fort impor 
tantes sons les auspices de l’Insti­
tut Canadien et du Cercle Catholi- 
que, auquelles seront invitées plu- 
ieurs des notabilités catholiques 

de France, entre autres le jeune el 
célèbre comte du Mun On n’ou 
bliera pas non plue le meilleur ami 
des Canadiens, M. Rameau, qui a 
publié sur notre pays des apprécia 
lions si justes, si profondes et si 
sympathiques.

LE SENAT.
Le Sénat est composé de 300 

membres : 75 inamovibles -et 225 
sénateurs départementaux. En l’é­
tat actuel, par suite du décès do M. 
M. Magne (Dordogne), Rouland 
(Saine Inférieure); Valenti (Rhône) 
les deux premiers conservateurs, 
le troisième républicain, le nombre 
des sénateurs départementaux est 
réduit à 222. 1

Les 75 inamovibles se subdivi­
sent en 49 républicains et 26 con­
servateurs.

Les 222 sénateurs départemen­
taux se divisent en 128 républi­
cains et 94 membres de la droite.

La majorité républicaine actuel­
le du Sénat est donc de 177 mem 
bres. La minorité n’en compte 
que 120.

LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
La chambre, si elle était au com­

plet. devrait se composer de 535 
membres, avec les sièges nouveaux 
de la Guyane et du Sénégal.

Mais par suite de la mort de M. 
Bertrand-Milcent et de la démis­
sion de MM. Journault et Gent, 
trois députés appartenant à la gau­
che, la représentation nationale est 
réduite à 532 membres, qai se ré­
partissent de la façon suivante :
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clens. --------
LA VEGETINE

M’a entièrement guéri.
Boston, Oct , 1870.

M. H. R. STEVENS :—Cher Monsieur—-Ma fille, 
après une sérieuse attaque de Coqueluche, fut 
laissée dans un état de faible santé. Un ami Py 
ayant engagée elle essaya la Végétine, et après 
en avoir pris quelques bouteilles elle recouvra 
complètement la santé.

J’ai souffert beaucoup du rhumatisme. J’ai 
pris plusieurs bouteilles de Végétines pour cette 
maladie, et suis heureux de dire qu’elle m’a en- 
tièrement guéri. J'ai recommandé la Végétine 
aux autres avec les mêmes bons effets. C’est un 
grand nettoyeur et purificateur du sang, plaisa t 
à prendre et Je puis la recommander avec Joie.

JAMES MORSE, 364 Athens street.

Le Rhumatisme est une maladie du sang.
Le sang dans jette maladie contient un excès 

de fibrine. La Végétine agit en convertissant le 
sang de sa condition malade en une circulation 
saine. La Végétine règle les intestins ce qui est 
très important dans celte maladie. Une bouteil­
le de Végétine soulagera, mais pour effectuer 
une cure permanente on doit eu prendre régu- 
tièrement, et même plusieurs bouteilles, parti- 
eulièrement dans les vieux cas. La Végétine est 
vendue par tous les droguistes. Essay z-la, et 
votre verdict sera le même que celui de milliers 
avant vous, qui disent, “ Je n’ai jamais trouvé 
autant de sou agement que par l’usage de la Vé- 
gét.ne,M qui est composée exclusivement d’Ecor­
ce», Racines ci Herbes.

"LA VEGETINE, dit un médecin de Boston, 
n’a pas d’égal comme purificateur du sang. En­
tendant parler do ses nombreuses cures merveil- 
leuses, après l’inefficacité de tous les autres re- 
modes, je visitai le laboratoire et me suis con­
vaincu de son réel mérite. Elle est préparée avec 
des écorces, racines el das herbes, dont chacu te 
est hautement effective, et elles sont réuni s de 
manière à produire d’étonnants résultat-.”

LA VEGETINE.
Rien ne lui est égal.
South Salem. Mass., 14 Nov. 1876.

M. II. R. ETEVENS: —Cher Monsieur, J’ai souf- 
fert du Scrofule, d’un ebanere et d’une maladie 
de .ole pendant trois ans; rien me m’a fait du 
bien que lorsque je cmmengal à rendre la Vé- 
gétine. Je me porte très bien maintenant, et 
prend encore la Végétine. Je cons dere querien 
ne l’égale pour ces m ladies. La recommande 
de bon cœur à tous. Votre, etc.,

MME LIZZIE M. PACKARD,
No. 16 Lagrange street. South Se iem. Mass.
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LANDRY & TRUEMAN Voilà plus qu’il n‘ en fiut pour 
attirer dans la vieille capitale tous 
les Français du continent, qu’ils 
viennent de Québec, de l’Acadie, 
d’Ontario, de Manito a, de la Nou­
velle Angleterre, de l’ouet améri­
cain ou de la Louisiane.—désireux 
de signer le pacte de la grande al­
liance nationale en ce jour mémo- 
rable. Répétons le hau ement,une 
nationalité qui peut offrir un pareil 
spectacle possède en elle même des 
éléments d’une indestructible vita- 
lite, qui lui assurent un long et bril 
lant avenir sur la terre d’Améri- 
que.—Canada.

Un jeune Canadien de talent et 
d’avenir, M. A. J. Pothier, de 
Woonsockett, Rhode Island, ci-de­
vant d’Yamachiche, P. Q., fait, dans 
le dernier numéro du Travailleur, 
un appel patriotique aux Canadiens 
des Etats Unis pour les engager à 
prendre part à la démonstration 
nationale du 2+ juin 1880 a Québec, 
et à souscrire pour élever dans la 
capitale du Ba+Canada un moau 
mont commémoratif de cette gran 
de réunion des différentes branches 
de la famille canadienne-française. 
il termine ainsi cet appel :

" Le Canada, nous en sommes 
sûr, fera son devoir, les émigrés fe 
ront aussi le leur, ai l’on décide de 
célébrer la St. Jean Baptiste à Qué 
bec.

“Je détire m’adresser ici aux Ca 
nadiens des Etats-Unis, et leur sug 
gérer uno idée qui, en se réalisant, 
sera une source d’honneur et de 
tendre satisfaction pour eux. Cet- 
te idée, permettez moi de vous la 
donner de suite : Uno souscription 
volontaire par chaque société ca­
nadienne des Etats-Unis, pour l’é­
rection d’un monument obélisque 
commémoratif de cette grande fête 
nationale."

" Par un versement do $10 à $15 
par chaque société entre les organi 
sateurs, ou la corporation de Qué­
bec, nous formerions une somme as 
sez forte pour élever un monument 
digne de la réunion sur un site que 
la bonne ville de Québec saurait 
choisir.

"Si ce projet méritait votre ap­
probation,il faudrait de suite se met 
tre à l’ouvre el correspondre avec 
M. Gagnon, rédacteur du Travail 
leur, Worcester. Mass. :

“ Avant de mettre ce projet en 
marche, il faut s’assurer, d’abord, 
de l’adhésion de toutes les sociétés 
canadiennes, et celles ci devront se 
hâter de répondre afin de voir si le 
nombre d’adhérentes permettra d’a 
vancer. Il reste six mois, mais l’ou- 
vrage devrait commencer bientôt 
pour l’inauguration le 24 juin, a

"Compatriotes des Etats Un F, 
vous êtes intéressés à ce projet 
Soit que vous vous rendiez à Qué­
bec ou non, vous pour z et devez 
contribuer à l’érection de cet obé- 
lisque à la patrie par ses enfants ab 
sents.

" Ce monument rappellera l’a 
nion des enfants et des descendants 
de la France. Ce sera la colonne 
de l’avenir."
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Indépendants

.93
. 44
. 15
. 3

W. W. WELLS, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

Bureau : Au-dessus du Bureau de Poste, 
DORCHESTER, N. B.

Attention spér iale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties de la Puissance et

LA VEGETINE
Est préparée par

H. R. S+evens, Boston, Mass.
t-La Vege as est venu» par tous les Dro- 

guistes.
Et en gros par

T. B. BARKER & SON, St. John, N .B.

115
des Etats-Unis. 1 juin 79. % £
X Bureaux de loi et de Collection 

— DE —

ADAMS& LAWLOR 
AVOCATS, NOTAIRES, ac..

Solliciteurs en Faillites, Biens-Fonds, Agents 
d’Assurance contre le Feu. 

: BUREAUX: 7

A NEWCASTLE ET A BATHURST

GRANDE FETE NATIONALE A 
QUEBEC.

A Québec, on se préoccupe beau 
coup de la grande célébration de 
la prochaine fête nationale. La so-

FEMMES.

OSMOSES.

Institut des FreressEcolee Chrétiennes.st pas une im- 
les maladies

ettes, quelle - 
soit un remê- 
puisse nuire *

ciêté Saint Jean-Baptiste est active 
ment à l’œu.re;elle a à sa tête

College Commercial St. Michel, 
CHATHAM, N. B.

des officiers dont ‘énergie égale leR. A. LAWLOR,
Beethurst

M. ADAMS, 
Newcastle.

12 mars 78 —
•______ _ ___

patriotisme, et l’on peut être cer­
tain que rien ne sera épargné pour 
rendre la démonstration aussi im-

ns nerveuses 
igue après un 
,hysterie, ces 
and tous lus 
Elles ne con- 
nome ou rien

ms la brochu- 
ue l’on doit

phlet de l’a-

Ce Collège a pour but de procurer aux Jeunes 
gens, avec le bienfait d’une éducation chrétien- 
ne, les connaissances qui leur sont mécessairet posante que possible.

Le succès de la magnifique réu-M. & H. GALLAGHFR, X
pour s’ouvrir une carricre dans le coma 
l’Industrie.
Conditions de la pension, y compris l’enscignemont.; ne à Montréal, en 1874, a été aussi 

Le prix de la penson pour l’année sco aire j complet on’il Dontait l’Atra dans 
est de $70. Cette somme est payable en deux Complet gu il pour ait 1etra dans 
termes et d’avan e: L A la rentrée de septem- ■ les circonstances, | et les Québec- 
bre, $35; 2. Le 1er Janvier, $35.

Il n’est fait de remise que dans le cas on un

MARCHANDS DE 

, FLEUR, FARINE, THÉS, 

Provisions et Groceries
Générales.

VINS, BRANDY, WHISKEY, ko. 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 
BATISSE EN BRIQUE DE JONES.

No. 2 Rue Charlotte 
ST. JEAN, N. B.

Oct. 25 ’71—ac

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci 

dents, sur la Vie et contre le Fers, 
représentées.

BURKAUX:-Bltisse en brigue de Nicholson, 
coin de Church Ct Main Streets, Moncton.

Propriétés de fermes assu­
rées a bas prix,

J. McO. SHOW, Agent.
10 déc. '79—la

nion de la famille franco-canadien-
Chemin de Fer Intercolonial 

Branche de la Rivière du Loup.
1ES Soumissions cachetées a tressées au sons 
D signé, et endossées “ Soumissions pour en- 
glus,” seront reçues a ca bureau, jusqu’à midi. 
VENDREDI, le 5 DECEMBRE prochsia, pour 
fournir Douze Engins-Locomotives.

On peut avoir les plans, spécifications et les 
formes de soumission au bureau du surinten- 
dant Mécanicien A Moncton.

La Département ne s’engage pas A accepter la 
plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, 

S.eré’aire.
Dept. des Chemins de Fer et Canaux, > 

Ottawa, 7 Nov., 1879. j

quois brûlent dv désir de l’égaler 
sinon de le surpasser. Déjà un très 
grand nombre de sociétés nationa 
les des Etats-Unis ont répondu avec

ietaire.
poste adres- 

to, Ontario, 
I vaudront une 
. les, par le re

|Giroux, J., 
eod, W. E.
}ies vendeurs

enfant serait remis à sa famille et celui d’une 
maladie qui noces itérait une absence de plus 
d'un mois.

Pour les élèves qui entrent dans le courant de 
l’année scolaire, la pension court du 1er ou du 
15, suivant qu'Ils entrent dans lu première ou lu 
seconde quinzaine du mois.

Les frais d’infirmerie, de pharmacie, l’étule 
de la musique instrumentale, la navigation, la 
télégraphie, le dessin el ies fournitures classi- 
ques sont extras.

Lavage.............................$10.00 par an.
Dessin, ...........................- 6.00 “
Navigation ......................... 5.00 "
Télégraphie ......................... 5.00 “
Lit et garnitures ................8.00 “
Demi -pension............... 20.00 *
Musique Inst................. 20.00 "

Un diplôme comme Fyrcial sera donné à ceux 
qui passeront un examen satisfaisant dans les 
branches requises.

Pour plus amp.es informations s’adresser au 
Directeur,

empressement à l’appel qui four a 
été adressé de venir revor la pa 
trie absente—patrie qui est peut- 
être plus chère à l’exilé qu'à aucun 
autre—et tout fait croire que des 
milliers de nos compatriotes expa­
triés viendront à telle occasion res 
serrer les liens qui les unissent à 
nous. Quant aux sociétés nationa­
les du Canada, H est à espérer 
que pas une ne restera étrangère à 
ce grand mouvement patriotique.

Du reste, une fois le programme 
de la fête b.en arrêté, une déléga

* LA FUREUR D UN COQ —0.1 écrit 
d’Argen an (France), que le sieur 
Chaineux, cultivateur, rentrait l’au 
tre soit à son domicile lorsqu'il 
aperçut sur la ronte un coq s achar 
nant sur un objet.

Il pressa le pas et reconnut que 
l'objet de h fureur du coq n'était 
autre qu’au enfant de trois ans, le 
jeune Ville te, dont la figura était 
tout ensanglantée, -à

Détail horrible: les yeux pen­
daient hors de lours orbites.

On craint I our la vie du malheu 
reux petit être. •

Dans loua les cas, s'il parvient à 
se rétablir, il sera aveugle.

—Canada.

[Da Canadien.)
Il faut à l'administrateur public le 

tact, le coup d’œil, l’activité, le juge 
ment, l’application an travail. Avec 
ces qualités il peut renire de précieux 
services Une faute dans la conduite 
d’une grande affaire a généralement 
des conséquences déplorables. M Mc­
Kenzie s’avisait un jour d’acheter cin 
quante mille tonnes de lisses juste au 
moment où le prix de l’acier commen 
cait à subir une baisse considérable. 
Par celle intempestive transaction, il a 
fait perdre des millions au trésor pu- 
blic.

Sir Charles Tupper a aussi acheté 
des lisses. Aux premiers symptômes 
dune hausse prochaine dans le prix de 
l’acier, il s’est hâté de conclure des 
marchés très avantageux II a fait 
preuve de jugement et de prévoyance, 
là où M. Mackenzie avait montré la 
plus gran le incurie.
Les cinquante mille tonnes

de lisses ach stées par M.
Mackenzie ont coûté ...... $2,730 000

Le 50 000 tonnes achetées 
par Sir Charles Tupper 
coûtent.............................1,212,000

Soit une différence en fa-
veur du dernier achat de $1,518 000
Il faut ajouter à celte différence le 

montant payé pour l'intérêt de la som 
me payée par M M ickensie jusqu’au 
moment ou les lis-es ont été euple

NE, 
SSE,

F. A. JONES, 
Painsec, [sur l’Interoolonial,]

MANUFACTUREUR DE
BOIS DE PIN. PROCHE, EPINETTE 

ET BOIS FRANC,
Fonds de Barils. Bois séché d la vapeur, 

Planchers et Planches à doubler em 
bosvelces, bardeaux, planches 

pour faire des Boites dllo- 
mard et a Savon.

Toute Commande promptement et 
ponctuellement exécutée.

20 août 1879-

MAGASIN NOUVEAU 
200 Pas à l’Est de l’Eglise Anglicane 
SHEDIAC. IN. B.

M. HAZEN KINNEAR
ANNONCE respectueusement au publie qu'Il 

a ouvert un MAGASIN à l‘adroit indiqué plus 
haut, sur le chemin conduisant au Barachois, 
auquel on trouvera constamment un Assorti- 
ment Général, complet et varié de 
Marchandises Sèches

Groceries, Epiceries.
Ferronneries, etc, 

a des prix denant TOUTE COMPETITION. 
Fleur et Farine de choix à bien bas prix 

19. Toute espèce de produits pris en échange.
On n’a qu’à venir voir pour se convaincre 

que c’est de son propre intérêt d’acheter au Ma-

FRERE JOSEPH.
Chatham N. B., 21 juillet 1979. tion de la société St. Jean-Baptiste 

ira visiter les principaux centres 
français du Canada et des Etats- 

Pensionnat N. D. du S. Cœur, Unis, afin de leur en faire. connaî- 
‘tre les principaux détails el de les 

MEMRAMCOOK, N. B. | inviter à prendre part en Causai

river:

r. D. MAGEE & Cie.,
MANUFACTUREURS EN GROS DE 

CHAPEAUX CASQUES El 
PELLETERIES.

61, KING STREET, 

ST. JEAN, N. B.

>

Cette nouvelle Institution agréablement sitare grand nombre que possible à la dé 
Jane la magnifique Paroisse de Memramcook ; monstration. Cest une excellente 
(après du collège St. Joseph, est dirigée par les idée, surtout si le choix des délé- sœurs de la Charité qui ne négligent lien de ce ‘ , ,
iut peut contribuer à la santé et au bien-être | gués est fait avec tact et discrétion. 
Jes jeunes Demoiselles, condées A leur soin. Les Quel plus noble spectacle que ce Ma tresses prêtent une attention particulière A 1 , . 1
former leur élèves à la pratique des vertus chré- lui de toute une nationalité se réu

—Ce qu'il faut à notre grande 
famille agricole: c’est l’harmonie, 
cette entente qui constitue la véri 
table force et qui assuré à nos cons 
titutions son libre et sage exercice.

Qua d l’esprit de parti est le seul 
lien des spectateurs, le paye ne pro 
gresse pas ; car les partis, c’est la 
désunion par l’égoïsme, et le pays 
cependant a droit à l'union de tous 
ses enfants.

5 arche,
1 *n Co., 

m,

nissant ainsi dans la vil e la plus 
française du pays dans la ville des 
Champlain, des Frontenac, des 
Montcalm et des Plessis —et venant

tiennes et morales.
Le cours de l’instructi n comprend le Fran- 

als, l’Anglais, la Musique, le Des 4n, la tenue 
la ménage, la couture unie et ouvrage de goût. 
L’année scolaire est de dix moik. On reçoit des 
•lève* au Pensionnat à aucune période de l’an- 
ace.

CONDITION DE LA PENSION.
Le pr x de la pension est de quatre-vingts d »- 

larx, la mai on fournit un lit com let et obÿet 
de tabe. Chaque élève doit founlir ses objets 
de toi ette. Toutes les fournilur s classique s 
sent a la charge des lèves. 1, < frais lu m-de- 
cin ne sont pis compris dans a pen oi

Moyenuaut dix dollars la mai ones, charge 
dv blanc: iss age des élèves X

Le cours de musique et usage a i piino, viagt 
dollars par annse. Le dessin, la platu e sout 
extras. A ch a lue trimestre les pire its re-oi- 
veut avec le montant d s diponees des 1 tes 
sar la conduite, le travail de leurs enfants.

Pour plus amples informations s’adresser à 
la Supérieure.

40 tinet -
80 bot- 

1e; 60 pa- 
hareng;7 

1 18, Cnr- 
en con - 

jhé.

VAY, 
N, N. B.

M. F MANKS9. MAOEE.
mai 20 '72—M

jurer au pied du monument des
Facterie de Chaussures 

DE SACKVILLE

braves que toujours elle restera fi 
dele aux traditions de gloire qui —Nous lisons dans le Western 

Watchman: Les prêtres qui n'ontlui ont été léguées par ses ance- 
tres !

Disons le à leur honneur, toutes pas d’écoles feront mieux do retar 
der leur visite à Rome, jusqu’à ce 
qu’ils en aient établi. La première 
question que le l’age fut à un ec 
clésiastique l’Amérique est ce le 
ci : Avez vous des écol s dans 10

--Les élections qui ont en lieu 
les classes de la société québecquoi dernièrement à Genève ont donné 
se semblent rîtaliser de zèle et d’ar aux conservateurs la majorité dans 
deur pour rendre l’organisation de le conseil d’État ; comme, il» l’ont 
la fête aussi parfaite que possible, déjà dans le Grand Conseil, on 
et l’on me dit que les ouvriers vont peut espérer que la persécution re- 
s’inscrire par milliers comme mem- ligieuse touche à sa fin.

DEPUIS que j’ai adopté le système de mar- Dquer mon nom sur TOUTES mes Chaus- 
sures, J* m’aperçela que les commandes aus- 
mentent rapidement. A ceux qui ont besoin de 
Chaussures, je dirait Essayez les miennes, et 
assurez-vous que mou nom soit ad complet surDET, 

n.
TEL. ■ 

essaires 
dies de 
ranche

yées..
Grâce à la sûreté du coup d’œil avec 

laquelle Sir Charles Tupper jugeait le tre paroisse ?le fond de chaque paru.ABNER SMITH.
20 novembre 77.1m

gasin Nouveau de .0HAZEN KINNEAR.
Shédiac, 26 août *78—3111

f

*

2

/
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MONITEUR ACADI EN

Melanson & Poirier, A ON DEMANDE * l’hon. M. Walker, était candidat, mais 
sa défaite était considérée comme cer­
taine. S’il en est ainsi, l’hon. M. Nor- 
quay aurait donc deux de ses collègues 
sur le carreau, avec la perspective de 
ne pouvoir combler ces vides faits à 
son ministère. On croyait à l'avéne. 
ment prochain d’une nouvelle admi­
nistration.

DE LA PRESSE. 
‘Ottawa:

Telegraphie C
Le cadavre d'un jeu 

nom de Dorval a été tr 
derniers dans les bois, 
rang de la paroisse de S 

• croît qu’il a été tué par 
arbre.

Il est arrivé une aven 
gulière au schooner « 
de Shelbourne, dans les 
dant le trajet de S Jago 
lifax.

Le schooner a fait voi 
le 16 de novembre ; le 
tomba malade des fievre. 
main le capitaine fut 
prendre le lit, de sorte q 
se trouva sous le control 
89.

Une tempête de ven 
poussa le schooner à 1 
76me degré de longitude 
foc fut emporté par la vi. 
et les voiles furent déch 
cembre le vaisseau était 
Nantucket, mais l’équi 
qu’il ne pouvait gagner t 
droit, se décida à faire y 
neyard Haven. En appr 
petite lie de Marequana 

.tée, ils virent un schoon 
à la poursuite du « Laur 
suivit de près pendant pi 

; res. Ce schooner était 
et n’a hissé aucun drap* 
se soit assez rapproché d. 
ce on n’a pu distinguer 
n'a vu personne sur le 1 i

Une dépêche du géné| 
qu’il y a des combats co 
les troupes anglaises et 1 
nemies qui continuent à 
l'Afghanistan

Une séance du cabine 
quée afin de prendre en 
les nouvelles alarmantes 
ghanistan.

Le Times dit en park 
ches des Indes, que bien 
velles indiquent que n 
ront à surmonter des ob 
nous sommes certain qu 
état aujourd’hui de vain 
cles.

Le correspondant d'in | 
l’Inde mande ce qui su : 
toire passagère que l’en 
tée sur le général Masse 
courage des insurgés, 
ments de Shirpur, au no 
sont défendus par de fo. 
ments et sont bien pour k 
Bien qu’il «oit humilian 
les afghans ont aujourd 
que notre armée est ass 
boul nous a été enlevée, | 
ne faut pas s’alarmer et ! 
répétition des événement

La situation générale 
politiques en France, air 
niers événements en Chia 
lent guère de douter que 
cabinet ne soient compe 
pris mardi soir lui était 1 
est vrai, mais il n’a été 
la majorité des membres 
non celle de la Chambre 
donne comme très probal 
lion d’un nouveau minis 
par M. de Freycinet, M. i 
gardant son portefeuille 
des affaires étrangères. 1

La presse anglaise exp. 
que la situation des troue 
nistan est dix fois plus dig 
d'hui que lors de la prend 
lion de Shirpur. Le tran 
coub Khan, qni s'est faite 
grande discrétion, a donB 
lah une nouvelle occasion 
les passions de la popul 
rience de tous les jours■ 
délité des officiers indige. 
confie une charge import

La dernière dépêche de 
que la plus profonde 1 
s’est emparée des bureaus 
re et des affaires étrange 
pier a été mandé de 
télégraphe afin de délie 
conseil de la guerre.
rale est que l’on a à crains 
lement l’entière destruct 
du général Roberts, 
mutinerie générale dans

La première des cinq 
projet de loi pour l’abolie 
vage à Cuba, a été adopte 
Sénat. L’on s'attend 
entière sera adoptée à 
jorité.

Une dépêche de Bom 
que les afghans tiennent 
et Caboul.1

Les détails de la lutte 
diquent que la populace 
des villages s’enviait à 
mutilerait le plus de sols, 
dont quelques-uns ont

. moins de 200 verges des 
pur.

Perversion.

Les suisses, qui ne sont pas difficiles, 
viennent de remporter une de leurs 
plus belles victoires : un imbécile, un 
mouton noir, qui ne pouvait plus sup- 
porter le frein que la religion de ses 
pères oppose aux passions et aux mau­
vais instincts de la nature, vient de 
secouer le joug de Dieu et de se livrer 
entre leurs mains. La nouvelle fait 
ainsi le tour de la presse:

Le Révd. M. Paradis, du Grand 
Sault, N. B., missionnaire protestant 
parmi les français catholiques du com 
té de Madawaska, annonce au Presby- 
Utrian Witness l’abjuration d’un M. 
Roy, jeune homme qui se préparait 
pour la prêtrise; il a écrit la lettre 
suivante au Père O’Lery, curé du 
Grand Sault;
"M. J.J O’Leary, P. P.

“Ayant la et étudié avec soin la 
sainte Ecriture pour raffermir ma foi, 
j’ai découvert que les enseignements 
de l’Eglise de Home different beau­
coup de ceux de la Bible. D'abord 
l’Eglise Romaine enseigne que nous 
devons honorer Marie comme le refu­
ge des pécheurs. La parole de Dieu 
montre le contraire: “Venez à moi 
vous tous qui travaillez,” etc., etc 
Mat. xi, 28 30, au Jean vi, 35 et 45.

“2. Elle honore Marie comme la

LES MALHEURS DE L’IRLANDE. ACCUEIL
Du Canada

les nouveaux établissements, dirigez- 
y leurs pas, encouragez les, montrez 
leur la nécessité du défrichement, fai10,000 verges de toile 

De 18 à 20 Pouces de largeur.
“ Les malheurs de l’Irlande !......... 

dit le Monde, il faudrait la plume de 
comprendre les avantages Tacite pour en résumer l’incomparable 

misère. Comme la Pologne, elle est 
i réiment la Niobé des nations. L’o 
dieuse Elizabeth et l’odieux Cromwell 
ont voulu l'anéantir. Massacres sans 
pitié, déportations en masse, confisca- 
tion du pays entier, voilà les moyens 
auxquels ces tyrans eurent recouri 
pour assurer la suprématie de l’Angle

Marchands si bien connus de Shédiae et des 
environs profitent de la réapparition de Monteur 
* “dien pour annoncer au publie qu’ils oui reçu, 
après le Grand Feu de 12 octobre, un stock de 
marchandises sèches et de groceries étonnant 
par sa variété et sa valeur, eu égard aux pertes 
qu’lis out sables dans ta fatale nuit du 12. Ils 
ont transporté leur établissement dans ta mai­
son on M. Anselme Léger tenait et tient encore 
sa boutique d’orfèvrerie, pres ju’en face de l’an-

Nous saluons, avec plaisir, la 
réapparition du Moniteur Acadien, 
à la date du 11 courant. Cruelle­
ment éprouvé par deux Incendies, 
notre confrère fait preuve de la vi­
talité et de l'énergie qui distin­
guent la race dont il est le coura 
geux et fidele interprète. Son pro­
gramme est court, mais précis :

“Les nombreuses expressions de 
sympathie dont le Moniteur Acadian a été 
l’obet, à l’occasion de la catastrophe 
du 12 octobre, nous prouvent que son 
existence est devenue indispensable et 
que sa mission est comprise et appuyée 
de tous ; nous entendons suivre la voie 
que lé Moniteur s’est tracée et redou­
bler d’efforts pour augmenter l’utilité 
et l’efficacité de notre publication.”

Il a fallu du courage à notre con 
fière pour faire face aux calamités 
qui l’ont atteint. Noue savons qu’il 
en aura encore plue, —s'il était pos- 
sible,—pour remplir son program­
me.

les leur
pour eux pour leur avenir, de se tail-J ACHETERAI n’Importe quelle quantité de 

tolls du pays de celle largeur et paierai de hauts 
prix en marchandises, que je mettrai aux plus 
bae prix da comptant. Cela vous paiera de fai­
re votre telle de cette largeur, pu sque Je puis en 
disposer plus promptement, et par conséquent 
voua donner un meilleur échange.

C. A. BOWSER, Sackville, 
lcr décembre 1879-

ler dans la forêt un patrimoine, aidez- 
les de vos conseils,—de vos bras, de 
ressources, si vous le pouvez —et vous 
pourrez vous rendre le témoignage 
d’avoir accompli envers vos enfants 
l'obligation que Dieu vous a imposée 
de pourvoir à leur avenir en autant 
qu’il est en votre pouvoir de le faire, 
et de leur avoir rendu aussi bien qu’à 
votre pays et à votre nationalité le 
plus grand service.

—Journal de Qu-b c.

Societe d’Agriculture de Ste. Marie.terre. Trois parts furent faites du solcienne Adams House. Notre assortiment con-e 
siste en l’une appartient à l’Eglise anglicane 

l’autre à l’université anglicane, et 1 
troisième servit de récompense au 
chefs de la conquête et aux traîtres 
hors du protestantime, point de droit 
civils ou de propriété ; un fils pouvai 
dépouiller son père catholique en » 
déclarant protestant. Les abomina 
tions reprochées aux romains et au 
conquistadores espagnoles ont été dé 
passées dans ce coin illustre de note 
continent.
] “Puis, l’œuvre de meurtre et de vo 
accomplie, on dota "l’ile sœur " d’ur 
régime économique à l’avenant de soi 
régime politique. L‘Economiste fran 
cais le dépeint en ces termes :

i "C’était un ensemble de mesure 
fiscales et prohibitives savamment con 
binées dans le double but d’étouffer le 
industries qui auraient pu faire con 
currence aux industries similaires de 
la métropole, et de développer, au coi 
traire, l’agriculture,—mais dont le 
seul résultat fut de tuer du même 
coup et l’agriculture et l’industrie.- 
N’ayant ni capitaux, ni instrument 
de travail; pressuré, d’un côté, par le 
seigneurs propriétaires (landlords) e 
par leurs intendants ; de l’autre, pa 
le fisc ; sachant bien que, quoiqu’il 
fissent, ils ne recueilleraient aucu 
fruit de leurs labeurs, comment le 
paysans irlandais auraient-ils pu oi 
voulu s’appliquer à la culture du sol 
Lorsque la pomme de terre fut in 

iroduite en Europe, ce fut pour eu 
un bienfait relatif; ce tubercule rust 
que, qui n’exigeait, pour se reprodu 
•e, ni préparations, ni assolements, n 

engrais, devient bientôt la ressourc 
presque unique de la population de 
campagnes.

Exhibition Annuelle de la Se ü;4 d'A ri- 
culture de Ste. Marie, Comé de Kent, 
tenue le 30 ultimo, chez M. Thomas 
Ward.

LA VEILLE DE NOEL.

Marchandises Sèches, Bientôt le bon Noël, qui passe chaque année, 
Laissera des jouets dans notre cheminée ;
Mon petit souller neuf, tu reposes sans bruit. 
Et mon cœur bat d’espoir en attendant minuit.

telles que
PRIX MÉRITÉS.

Meilleure Jument et son Poulain- 
Prix, Frédéric Dollard.

Meilleur Etalon de 4 ans—Prix J B 
Ouellet.

Meilleur Poulain de 2 ans—Prix 
Ferme du Couvent.

Meilleur Poulain de 3 ans—1er prix 
Clement Cormier, 2e prix Ansel-ne F 
Allain.

Meilleure Pouliche de 3 ans—Prix 
Moise Cormier.

Meilleure Pouliche de 2 ans—ler pr 
Olivier J Leblanc, 2e pr Clément Cor­
mier.

REPATRIENENT.- Le Sun de St Jean 
rapporte qu'un jour de la semaine der 
nière le vapeur venant de Boston ra 
menait au pays un bon nombre de 
jeunes gens, ouvriers pour la plupart, 
et appartenant à différentes parties de 
la Nouvelle Ecosse et du Nouveau 
Brunswick. Il y en avait plus de vingt. 
C’est un bon signe. Le fait est que les 
provinces maritimes offrent autant d’a­
vantages à nos jeunes gens que les 
Etats Unis, os l’ouvrage manque dans 
tous les centres et où des milliers d’ou­
vriers sont en chômage. Qu’on reste 
donc au pays ; qu’on tourne ses regards 
et se* travaux vers la colonisation,qui 
offre des avantages d'établissement 
qu’on n’apprécie pas assez malheureu- 
sement. Colonisons nos forêts; fon­
dons y de nouvelles paroisses ; que les 
anciennes y envoient leurs jeunes gens; 
la gène disparaîtra, l'aisance : evicndra 
dans les familles et le pays ne s’en 
portera que mieux.

DRAPS, ETOFFES A ROBE, 

COTON, Blanc et Gris,
Ma Mère me I’s dit avec une caresse : 
L’ange mystérieux, je ne pourrai le voir;
Mali Ue.tend du moine tous les vœux que J'a- 

[dresse. 
Lorsque Je joins les mains le matin et le soir.

Il descendra vers moi,j’en suis presque certaine. 
Car je suis bien plue sage, on le vo’t dans mes 

(yeux ;
Il sait que Je n’ai pas pleuré de la semaine, 
Mon regard est brillant, et mon front est Joyeux.

Winceys, Indiennes,
COTON FILE, HARDES FAITES, Ac,&c..

CHAUSSURES, 
Claques et Pardessus. Du Franco-Canadien de St. Jean

Iberville :
Nous avons vu avec plaisir repa 

rattre le Moniteur Acadien après 
ure suspension de deux mois cau­
sée par la terrible catastrophe qui 
a ravagé une partie de la ville de 
Shédiac, N. B. Tout son matérie 
détruit par ce grand incendie a été 
renouvelé, et il nous est arrivé ro- 
couvert d’une toilette toute neuve. 
Ce journal nous annonce que les 
travaux de reconstruction avancent

Je ne fais pics ta moue aussitôt qu'il faut lire. 
Et le Hèle écho n'emporte plus mas cria; 
4utrement il viendrait de sa voix qui soupire, 
Répiter en grondant ce qu'il aurait appris. Bétes d cornes.

Meilleure Vache à lait—ler prix- 
Ferme du Couvent, 2nd Révd. J. Ouel 
let. 3e Révd. J. Ouellet.

Meilleure Taure de 2 ans—ler prix 
Athanase Girouard, 2e Moïse Cormier

Meilleure Taure de 1 an—ler prix 
David Bourque, 2nd Thomas Ward,3e 
David Bourque.

Meilleure Génisse—Prix Moïse Cor­
mier.

Meilleur Taureau de 2 ans—ler prix 
Olivier J Leblanc, 2e James Johnson.

Meilleur Taureau de I an—Prix 
Ferme du Couvent.

Meilleur Taureau du printemps— 
ler prix David Bourque, 2e Ferme du 
Couvent.

GRO CERIES, porte du ciel, tandis que Jésus-Christ 
Pour plaire au bon Noël, Je serai si docile i dit: “Je suis la porte, etc.,” Jean xvi. 
Qu’il soit plus généreux encore que l'an dernier, 27.FLEUR, FARINE.à 

% Je garderai la part de l’enfant sans asile 1 “ 3. L’Eglise de Rome enseigne que 
Qui n'a plus de maman ni do petit soulier, nous devons honorer Marie comme la 

médiatrice entre Dieu et l’homme,— 
of Reposons-nous tous deux, demain c'est grande erreur invétérée inventée par Satan et 

[rete. ses émissaires, car nous lisons dans 
Des enfante bien-aimés c'est le jour solennel : Timothée ii, s : "Il y a un Dieu, et 
Près de notre berceau l’étoile d’or s’arrête. 1un médiateur entre Dieu et l’homme, 
Et Je vais m'endormir pour mieux rever du ciel. |Jésus-Christ fait homme." etc., et Jean

POISSON, MELASSE ET SUCRE,

Parafine,
américaine,'

(LEON XIII ET L'APOSTOLAT DE 
LA PRIEREFerronneries, Clous, vi, 6,8, et x vi, 26 27.

" Bien que la Bible donne des preu- 
ves innombrables contre la religion 
romaine, je me contente des precéden 
les. Eu conséquence, M. le curé, je 
vous prie, de cesser de me considérer

(Mile. Ernestine Dates.)

ruines du douze octobre auront dis-
HACHES, VIS, BROQUETTES, AR ' tratemmno InARR J MONITEUR ACADIE

Le 23 novembre, le Saint-Père a re­
çu près de 500 membres italiens de la 
pieuse ligue de l’Apostolat de la Prié 
re. A cette occasion le souverain pon­
tife a prononcé un remarquable dis­
cours qui se termine ainsi :

paru.

Du Nord de St. Jérôme;
Le Moniteur Acadien dont les ateliers 

oui été détruits il y a quelque temps 
par L'incendie, vient de reprendre sa 
publication. Nous voyons avec plai- 
sir reparaître ce vaillant défenseur des 
bons principes et nous faisons des 
vœux pour que l’avenir lui soit plus 
prospère que le passé. •—

Du Pionnier de Sherbrooke:
C'est avec plaisir que nous saluons 

la réapparition de l’organe des Aca­
diens du Nouveau-Brunswick. Le Mo­
niteur Acadien se relève de ses cendres 
fort et.vigoureux. Son absence a fait 
apprécier davantage les services qu’il 
rend à la population Acadienne des 
Provinces Maritimes. Qu'il accepte 
donc nos plus sincères souhaits de 
prospérité.

DOISES, as
comme membre de votre église. Sa- 

Shédiac, Jeudi, 25 Décembre 1879. chant que la Bible doit être ma règle 
de foi, comme celle de tous les chré-

Moutons.
Meilleure Brebis, âge quelconque— 

ler prix, 2nd et 3e, Révd. J. D. Mur 
ray.

Meilleure Agnelle du printemps — 
Prix Révd. J. D. Murray.

Meilleur Bélier de I au—ler prix 
Révd. J D. Murray, 2e J Bte Ouellet, 
3e Clément Cormier.

Meilleur Bélier du Printemps—Ier 
prix J Bte Ouellet, 2e Révd. J.D. Mur

Enfin, tout ce qu’une famille 

peut avoir besoin et s’attend a 

trouver dane un magasin bien

tiens, j’abjure la religion romaine ; je 
dénonce toutes ses croyances supersti­
tieuses ; je nie le pape et toute ses or- 

Nous apprenons avec pki.;, que munie par celui qui a été excommunié 
le Collège St. Joseph de Memram par Dieu.— 
cook vient de recevoir l’avis officiel | " Votre, etc.,
que Son Excellence, le Gouverneur “ FRANCOIS X Rov."
Général, sur la recommandation du U fut aussi voir le Père O’Leary, 

., 1 mais le prêtre ne voulut avoir aucun 
gouvernement provincial, donnera entretien avec lui, jeta son testament 
deux médailles, dont l’une en ar à terre, lui ordonna de sortir, et le

1 Quant au commerce, on devine a« Le cœur de Jésus, est le modèle , 
très parfait des vertus les plus subli­
mes, il est la fontaine et la source iné-

sément ce qu’il pouvait être dans u 
pays qui, n’ayant rien à vendre, et 
te fort empêché de rien acheter. Aus

Distinction honorifique.

°1 puisable des plus riches trésors du ciel; 
tous trouvent en lui la paix du cœur, 
le soulagement dans leurs souffrances, 
la bénédiction sur leurs entreprises,un 
doux refuge dans le cours de la vie et

fourni. si bien, la loi interdisait-elle aux habi 
ants tout trafic avec les colonies ar
glaises ou les pays étrangers ; et l’Ar 
gleterre réservait à ses navires seul 
‘accès des ports irlandais.”NOS PRIX DEFIENT N- surtout à l’heure de la mort, comme 

nous le dit et nous l’assure l’héroïne
ray.Il est inutile de le répéter, le progrê 

du temps a adouci ou effacé la plupar 
de ces monstrueuses injustices ; mai 
il en est une, néanmoins, qui subsist 
toujours dans la rigueur qu’elle tien 
de son point de départ : la jouissanc 
du sol, la mère féconde des famines

Race Porcine.PETITION. du Sacré Cœur, la bienheureuse Mar­
guerite Alocoque.

» Notre confiance s'augmente par la 
pensée que la manifestation de cette 
dévotion fut un nduvel et tendre Irait 
de la charité de Jésus Christ, qui vou- 
lut par ce moyen rappeler à lui le 
inonde errant, le réconcilier à Dieu et 
lui faire goûter en abondance les fruits

Reproducteur du printemps—Prix 
François Leblanc.

Grains.
Meilleur Blé, 634 1b —ler prix Moïse 

Cormier, 2e Antoine Bourque.
Meilleur Sarrazin—ler prix Moïse 

Cormier, 2nd Athanase Girouard, 3e 
Antoine Bourque.

Meilleure Avoine—ler prix Antoine 
Bourque, 2e Olivier J Leblanc.

Meilleurs Pois—Prix François Le­
blanc.

Meilleure Orge —1er prix David 
Bourque, 2e Antoine Bourque.

Meilleure Graine de Mil—Prix Oli­
vier J. Leblanc.

Meilleur Blé d'Inde —ler prix Phi­
lippe Richard, 2e Frs. Leblanc.

Légumes.
Meilleures Patates —1er prix Thomas 

Ward, 2e (Bermudes) Olivier J. Le 
blanc, 3e James Johnson.

Meilleurs Choux—1er prix Mélèmi 
Maillet, 2ad François Leblanc, 3e Phi • 
lippe Richard.

Meilleurs Navets—ter prix Moïse 
Cormier, 2nd Antoine Bourque, 3me 
Clément Cormier.

Beurre.
ler prix Révd. Jos. Ouellet, 2nd 

Moise Cormier, 3e Frs Leblanc.
Sucrs d'Erable.

Prix Clément Cormier.
Manufactures Domestiques.

Meilleure Etoffe du pays—Prix Frs.
Leblanc.

Meilleure Flanelle, coton et laine — 
ler prix Révd. J. Ouellet, 2e François
Leblanc.

Meilleure Toile—1er prix Mélème
Maillet, 2e Frs Leblanc.

Meilleure Couverte, coton et laine — 
Prix Révd J. Ouellet.

Meilleures Mitaines—ler prix Mélè- 
me Maillet, 2nd et 3e Thomas Ward.

Meilleur Couvrepied—ler prix Mé­
lème Maillet, 2e Daniel Leblanc.

Labours.
ler prix David Bourque, 2e Thomas 

Ward. 2

gent et l’autre en bronze,à ceux de poussa dehors.
ses élèves qui remporteront le plus Pauvre détraqué ! l’appât des sub 
grand nombre des points dans diventions suisses est pourtant pour quel 
verses compositions dont les sujets que chose dans 81 démarche ; puisse-

• - i S: 15..: t il avoir toujours plein son ventre, seront soumis a la consideration del 3seront soumis a 0 Et M. Paradis de s’en donner des 
Son Excellence. et e marque ©coups d’enensoir sur la capture qu’il 
haute distinction est aussi honora Ivient de faire ! Mais il devrait pour 
ble pour le Collège St. Joseph quotant se rappeler ses prouesses passées, 
pour les nombreuses familles quiquand un nommé Richard, sot bouffi 
lui confient l’éducation de leurs en d’orgueil, embarqua dans son canot 
fants. Au reste, jamais confiance au bruit d'une risée de vent soulevé 
ne fut mieux méritée. Quinze an-par une lettre au Père Bradley, du 
nées de sacrifices et de dévouement Cap Pelé, conçue à peu près dans les 
à toute épreuve sont là, pour redire termes de celle de M Roy, qui lui au- 

aux plus obstinés les inappréciables constance. Richard fut feté, choyé 
bienfaits qui coulent de cette sour par la secte, et demeura le héros du 
ce régénératrice de notre nationali jour pendant quelque temps. Mais 
té. Grâce à ce foyer de lumières, aujoprdhui on n’en entend plus par­
ia population acadienne française ler; son étoile a filé, et François X 
voit ses eufants prendre le rang qui Roy vient lui faire queue pour rentrer 
Jeur est dù au milieu de leurs com lui aussi dans l’obscurité dès qu’on

NOUS PRENDRONS DE L’AVOINE

• EN ECHANGE POUR MAR
dévastatrices! A parler d’une manii 
re générale, propriétaires et fermie; %
ne cessent pas de se regarder en enne 

de la rédemption. Ce fut un dessein ‘Les propriétaires vivent ordinaire- Du Chignecto Post de Sackville :
le MONITENR ACADIEN.—NoUS sommes 

heureux de saluer encore notre con-
1CHANDISES.

miséricordieux du plus bienfaisant 
amour que celui de mettre sous les lient en Angleterre et s’inquiètent peu 

de leurs domaines, si ce n’est pour en 
toucher les revenus; tandis que les . ...- 

fermiers, placés sous tous les rapports une très belle apparence, étant impri- 
dans des conditions inférieures d’ex- m4aven‘4°‘“ 
ploitation, n’obtiennent qu’un rende-

temporain de Shédiac après sa terrible 
destruction par le feu. L’Acadien ayeux de l’homme superbe, dédaigneux 

de toute autorité et de tout frein, avi­
de sans retenue des biens de la terre et 
des plaisirs sensuels, que celui de lui 
mettre sous les yeux, disons nous, un 
cœur divin, qui n’est animé d’autres 
sentiments que de ceux d’une humili­
té très profonde, d’une mansuétude 
inaltérable, d’une obéissance parfaite, 
d’une pauvreté sans exemple, et d'une 
pureté sans égale. Ce fut un pur effet 
de la miséricorde infinie que l’homme, 
pécheur et exposé aux coups de la jus­
tice de Dieu irrité,trouvât dans le cœur 
de Jésus l’asile où il pût se réfugier 
en sûreté, l’arche de salut où il pût 
s’abriter pour se soustraire au naufra 
ge universel, le vrai autel propitiatoi 
re sur lequel la justice s’apaise et dé­
pose son fléau.

« Travaillez donc, mes très chers fils, 
avec charité et avec zèle, à ce que tous 
les hommes se serrent contre ce cœur 
pour l’imiter, l’aimer et réparer les of­
fenses qui lui sont faites, pour unir 
aux prières, aux intentions et aux af 
fections de ce cœur leurs prières,leurs 
intentions et leurs affections, qui, de 
cette manière, participent à leur recti­
tude, à leur sainteté et à leur efficaci­
té. Les fruits de salut qui en décou 
lent pour les âmes seront multiples et 
précieux, et on touchera de nouveau 
avec la main que le salut des indivi- 
dus, comme la vraie prospérité des 
peuples et des nations, réside tout en 
tière en Jésus Christ et coule de Lui 
avec abondance comme d’une fontai­
ne bienfaisante.»

Melanson & Poirier. mé avec des types neuts, et une presse 
neuve. M. Robidoux mérite des élo
ges pour son indomptable persévéran­
ce, et nous lui souhaitons un succès

Ehédiae, i décembre 1879- ment médiocre pour la culture dis
àchamps où ils négligent de se livrer

illimité à l'avenir. Puisse sa listedes travaux indispensables, par la rai- 
son qu’ils peuvent en être expulsés 
d’un moment à l’autre. L’incertitude

I augmenter et ses abonnés payer d’a- 
vance.

Ceux de nos lecteurs Anglais qui dé 
sirent cultiver la plus elegante de tou-

de l’avenir paralyse leurs liras et di- 
minue d’autant les ressources du pré- 
sent.| tes les langues modernes, ne peuvent 

_________________ | le faire plus avantageusement qu’en 
| s’abonnant au Moniteur Acadien et 

—Une entrevue a eu lieu entre une
en

le lisant, et les hommes d'affaires le 
trouveront un important inlermédiai 
re pour annoncer parmi nos concito- 
yens Français.

députation des évêques catholiques ir- 
landais avec le vice-roi d’Irlande. Les
évêques, ayant à leur tête le primat et 
l’archevêque de Dublin, ont respec-. 
tueusement mais fermement appelé 
l’attention de l’autorité sur la détresse 
qui règne dans la plus grande partie 
du pays. Leurs Grandeurs ont établi 
la nécessité urgente qu’il y a de créer _ , ..
des travaux de secours pour les ma ■ ses ateliers il y a quelques mois. Il 
heureux sans travail et sans pain. mous est parvenu celte semaine avec

patriotes d’une autro origine et la cessera de l’inonder d'écus. Que vou 
religion et la patrie - ont heureuses lez vous il est juste que le Pape sarcle 
do les compter au nombre de leurs son jardin de temps 1 autre.
dévoués et éclairés serviteurs. Thé
mis et Esculape s’énorgueillissent

Du Sorellois de Sorel :
. Le Moniteur Acadien ne s’est pas lais 
sé décourager par le terrible incendie
qui, pour la dexième fois, a détruit

ADAMSVILLE
‘d’avoir pour disciples ces descen --------
dants des héros de Port Royal et Tel (si le nom d’un établissement
, , , D 1 ., nouveau qui vient de voir le jour pres
des martyrs de Beaubassin et de de la station de Coai Branch, sur l’In- 
Grandpré. Le sacer joc i toujours tercolonial, dans le comté de Kent. Il 
si aime et si respecté des fils de est l’œuvre du Rév. Messire Jos. Ouel 
l’Acadie, voit, avec un immense lette, curé de Ste Marie, dont les efforts 
bonheur les Frères d’Evangeline et les travaux, en faveur de la coloni- 
lui donner leur amour de préféren sation, dans le haut de Bouctouche, 
ce en s'incorporant en grand nom sont au dessus de tous les éloges que 
bre dans ses rangs et conservant, notre plume pourrait en faire. C’est 
de la sorte,à la religion qui fut leur à la demande de cet infatigable et zélé 

1.2: .... j pionnier du défrichement de nos ter-consolation au temps des épreuves, , , . .. ". ics incultes que le département des
les prémices de leurs premiers suc terres de la couronne y a fait arpenter 
cès. Ce collège devait donc, en ef quarante lots, et comme marque de re- 
fet, fixer 1attention de ceux qui connaissance pour l’empressement et 
sont au timon de l'Etat, chargés h intelligence avec lesquels le commis- 
par la Divine Providence, de veil saire, l’hon. M. Adams, seconde toutes 
1er aux destinées des peuples con les démarches qui se font dans Kent 
fiés à leur sollicitude. Le discerne et ailleurs pour activer le développe 
ment dent le réprésentant immé ment de la colonisation, il a donné à

: la nouvelle colonie le nom d’Adams- diat de Not re Gracieuse Souvereineill 
a fait preuve en donnant sa haute Messire Ouellette, nous infor.set 

attention au Collège St Joseph, lui on, y fera arpenter une cinquantaine 
vaut non seulement la profonde re de nouveaux lots le printemps pro- 
connaissance du tupérieur et de la chsin.
faculté enseignante du collège, mais. Le sol d'Adamsville est d’une excel 
encore celle de la population au lente qualité, et plus avantageux mê 
bonheur et à l’avancement de la me que les terres de Sweeneyville ; il 
quelle cette Institution travaille y a donc lieu d’espérer que ce sera 
avec une persistance vraiment di sous peu d’années uu canton prospè. 
gne d’admiration. Notre gouverne Nous recommandons aux jeunes 
ment local en appelant 1attention gens, en quête d’un chez 801, et aux 
de Son Excellence, le gouverneur pères de famille, qui ont des enfants à 
général, sur le collège St. Joseph, Etablir, de se prévaloir sans délais des 
notre gouvernement provincial a avantages qu’offre la nouvelle colonie, 
fait un acte d’impartiale justice qui n'attend que les bras vigoureux du 
dont les catholiques de cette pro hardi piounier pour se transformer en 
vince lui sont reconnaissants. un village florissant, en une contrée

I fertile, couverte d’abondantes mois-

une toilette neuve qui prouve que no 
Ire confrère possède une energie et une 
vitalité peu communes. Ce journal 
défend avec vigueur la cause de nosj Température — Depuis venlredi soir
compatriotes des provinces maritimes 
et nous aurions vivement regretté qu’il 
cessât d'exister. Nous formons pour 
lui les souhaits les plus ardents de 
prospérité.

le temps est au froid et aux frimas; di- 
manche matin la température était si 
basse qu’il n’était pas prudent de s’é- 
loigner des maisons, et en certains en- 
Irrita le thermomètre marquait 24 de- 
grés au dessous de zéro La glace est 
maintenant solide sur nos baies et ri- 
vières; les bateaux à vapeur de l’Ile 
Prince-Edouard ont pris leurs quai

Du Canadien de Québec:
Nous avons vu avec plaisir reparal 

tre le Moniteur Acadien après une sus 
pension de deux mois, causée par la 
terrible catastrophe qui a ravagé une 
partie de la ville de Shédiac, N. Btiers d’hiver, et le Northern Light la

--La rumeur de la résignation de commencé ses services entre cette île Tout son matériel détruit par ce grand 
et la terre ferme. incendie a été renouvelé, et il nous est
! tout le pays a ressenti la susdite arrivé recouvert d’one toilette toute 

ministre s’améliore tous les jours. Nous bordée de froid, et si l’on en croît

l’hon. M Masson est absolument sans Ferme Améliorée.
Ferme la mieux tenue—Prix, Ferme 

du Couvent.
Total des entrées, 72.

Nous devons à l'obligeance et à la 
courtoisie de Messire le Secrétaire le 
rapport qui précède du Concours an­
nuel offert à ses membres par la-Socié

fondement. Nous sommes heureux
A de pouvoir dire que la santé de l’hon neuve. Ce journal nous annonce que

les travaux de reconstruction avan 
cent très rapidement, et que bientôt 
les ruines du 12 octobre auront dispa 
ru.

espérons qu’il pourra rester encore 
longtemps au poste qu’il occupe avec 
tant d’honneur pour lui et de profit 
pour le pays L’hon. M. Masson est 
uu des rares hommes politiques qui 
jouissent de la considération et de 15 s- 
time de tout le pays, sans distinction 
de partis; il serait à désirer que leur

Vennor on peut s’attendre à plusieurs 
répétitions pendant l'hiver. En effet, 
on mande de Montréal que le prophète 
encouragé sans doute par le succès de 
ses prédictions quant à ce cold snap, 
vient d’en lancer d'autres sur le reste

The Beat Paper ! Try It! 
BEAUTIFULLY ILLUSTRATED

85th. YEAR

The Scientific American.
he sientific American is a large first-class 

weekly Newspaper of sixteen pages, printed In 
the most beautiful style, profusely illustrated 
with splendid engravings, representing the new- 
est inventions and no most ree ent advances in 
the Arts and Sciences ; including and interes- 

*ting facts in agriculture, horticulture, the home, 
aliealth, medical progress, eeial science, natural 
history, geology, astronomy. The me wt valuable 

V practical papers, by eminent writers in all De- 
partments of science, w II be found in the Scien 

• ube American.
Terms $3.20 per year, $‘.60 half year, which 

includes postage. Discount to agents. Single co- 
pies 10 cents. Hold by all newsdealers. Remit by 
postal order to MuNN 4 Co., Publishers, 37 Park 
Now, New-York.
a In connexion with the Scientific 
* Amer an, Messrs. Muna 4 Co 
are Solicitors of American and Foreign Patents, 
have had 85 years experience, and how bare the 

largest establishment In the world. Patents are 
obtained on the best terms A special notice le 
ma Ie in the Scientific American of alt Inven­
tion* patented through this Agency, with the 
lathe and residence of the pa eniec. By the im- 
heure circulation thus given publie attention is 
Ulrected to the merits of the new patent, and sa 
les or introduction often easily secured.

Any person who has made any new discovery 
or invention can ascertain fr. e of charge whe- 
ther a patent can probab y be ob a ned by wri 

slug Messrs. Munn 4 Co. We also send free our 
hand-book about he Patent Laws, Patents, Ca 
weals. Trade Mark", toelr costs and how procu- 
red, with hints for procuring advances on inven- 
tions. Address for the paper or concerning pa-

Dll Courrier de St. Hyacinthe : 
Nous constatons avec plaisir la réap- Ne

Une dépêche spéciale 
dit: « Les désastres de 1 
excitent une alarme ge 
consternation des tories, 
que la reine est grander 
tente et blâme publiques 
ton pour avoir supprimé 
tions. Les meilleures 1 
les affaires Indiennes dis 
néral Roberts ignorait 1 
les préparatifs de l’ennen 
finalement de se frayer d 
environs de Caboul au cl 
Shirpur, où il est comp 
né. Sa position est extr1 
tique et on croit qu’avan 
sera forcé de se frayer 1 
travers l’ennemi. Il n’es 
de faire avancer des rent 
vrier, le service de transi 
suffisant. L’état major 1 
culise l’imbécilité du 1 
Indien. La reine consid. 
se si grave qu’on rapport 
disposée à abandonner la 
ghane du ministère.|

Tous les ministres se s 
la résidence de Waddin 
d’hui et ont signé leur 
a été transmise au prés 
De Freycinet a été charl 
tion d’un nouveau mini!

ténd’Agriculture de Ste.Marie de Kent, 
dont la fondation, qui remonte à plu­
sieurs années déjà, est due à la patrio- 

M. Robidoux par ses efforts et avec l’é- tique initiative et aux généreux efforts 
nergie dont il est doué, est parvenu à M la cg .
ressusciter son journal qui fait tant de ' Curé de Ste. Marie, à qui le
bien parmi nos confreres acadiens. Haut de Bouctouche doit l’essor et les 
Nous souhaitons au Moniteur longue progrès signalés que l’on y constate, 
vie et prospérité. On ne saurait trop apprécier le bien

parition du Moniteur Acadien dont la-YT e ,DCLI10I4 LU C776E07 ACCTTCP 000E
de la saison. Le premier gros froid publication avait été forcément sus- 

9 pendue après l’incendie de Shédiac.
nombre augmentât au lieu de dimi 
nuer.—Nord.

v
jolis viendra probablement entre le
et le 1.5 janvier et sera aussi rigoureux 
s’il n excelle pas le récent. Le troisili- 
me" versement,” qui sera le plus in- 
tense de la saison, nous sera probable 
rient donné vers le 8 février et durera 
trois ou quatre jours. Deux autres pé- 
riodes de froid moins intense nous vi- 
siteront, à la fin de février et verc le 
15 mars. Dans les entr’actes nous 
aurons plusieurs grands dégels, ac- 
compagnés de pluie.

—Un correspondant de Rome écrit 
que depuis la proclamation du dogme 
de l’Immaculée Conception par Pie 
IX, en 1854, le 8 de décembre est de­
venu une des plus brillantes fêles ro­
maines et le jour de cette fête, celte 
année, on avait redoublé de zèle pour 
fêter le 25e anniversaire avec une so- 
lemnité inaccoutumée. Le pape n’a 
pas officié en public depuis l’ôccupa- 
tion italienne de l’empire, mais le pa 
pe Léon XIII a reçu ce jour là plus de 
mille personnes y compris 500 pèlerins 
italiens. Sa Sainteté était entourée de 
vingt cardinaux, avec plusieursautres 
prélats nobles et les gardes Palatines 
en grand uniforme durant l'audience. 
La messe a été célébrée par le cardi­
nal San Stefano, dans la basilique de 
Saint-Pierre, et durant la journée on 
a prié constamment sur la tombe de 
Pie IX.

opéré par cette Société, et nous espé­
rons qu'avant longtemps tous les cul­
tivateurs de Bouctouche s'y seront 
agrégée.

Les différentes sociétés d agriculture 
du pays nous obligeraient beaucoup 
en nous envoyant la liste des prix dé­
cernés aux exposants au dernier con­
cours. c

MANITOBA

Les élections générales ont eu lieu 
mardi, dans la province de Manitoba. 
Le Times, de W innipeg, croit que, sur 
24 députés élus, 14 feront opposition 
au gouvernement. Le ministre de l'a 
gricultore, l’hon. M. Taylor, a échoué 
à Assiniboine, son adversaiie l’ayant 
emporté sur lui par 30 voix de majori 
lé.

A Winnipeg, la lutte a été très vive

SUR LE BORD DK LA TOMBE—Tel était le cas 
le Moses A Walker, de Derry, N H, avec une 

congestion de poumons et le Catharre chroni- 
que. Deux boute lies du R mode du Catharre 
Constitutionnel le ramenèrent complètement * 
a santé, et pour nous servir de ses propres par 
es, 4 rebâtirent tout mon système." Le Reme- 

de est en vente chez tous les droguistes.

—Le Mail, de Toronto, fait une char- 
ge à fond contre la Cour Suprême du 
Canada, qui coûte, dit il, depuis qu’el­
le existe, une somme de $190,000, et 
qui n’a pas rempli le but pour lequel

entre le capitaine Scott et le capitaine 
McMillan. M. Scott a été élu par 07 
voix de majorité. Tous les Canadiens 
français ont volé pour ce dernier, qui 
avail pris la défense de leurs droits elle a été constituée. Il ajoute qu'elle

sons, et capable d’assurer le bonheur
Une dépêche de la capitale provin de nombreuses familles 

cialé nous apprend que l’llou. Robert Parents dévoués et intelligents qui 
Marshall, député de la cité de St.Jean, voyez grandir autour de vous des gar- 
a été assermenté samedi soir comme cons que l’exiguïté de votre domaine 
Membre sans portefeuille du Conseil ne vous permettra pas d'établir

UN BON COMPTE. —** En somme, six longues 
: hoaran @z0e r and total. $1200 86 tort A | 10 sq ne le gouvernem 301 Nor quay a n’a passtimel: les procédures en der- 
$étijarréte par trois bouteilles d’Amers de Ho -voulu proscrire la langue française. i 

town, vient d'être nommé sénateur en blon prises par ma femme, qua fait son propre 
remplacement de M le sénateur How- mégage pendant un- ne jourée, et je veus que tout le monde le sache

—M. J. S. Carwell, de Charlotte- - - nier ressort, qu elle a plutôt augmenté,Lorsque la dépêche qui annonce ces que diminué les frais du plaideur et 
an Acpelta amouaD sente résultats a été tran m se, OD ne con que, de fait, l’appel au Conseil Privé naissait pas encore re ui de la lutte de Londres est plus facile et moins 

(dans le comté ou le jrxureur-général coûteux qu’à Outaoua s.

Exécutif. Le nouveau ministre comble près de vous sans compromettre leur 
les rangs du cabinet, dont les statuts avenir et votre propre bien être surtone,. land qui a été récemment nommé gou pour son bénéfice.” 

regards sur verneur de l’Ile. . 1 r----MUNN 4 CO . 37 Park Bow, New-York.
vos lieux jours, jetez vosportent le nombre à neuf. "JOHN WEEKS, Batler, N. Y."' Branch Office cor. F 4 7Ui St» , Washington,D.C.
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L E A C A DIEN
^Télégraphié Générale

Québec, 18
Le cadavre d’un jeune homme du 

nom de Dorval a été trouvé ces jours 
derniers dans les bois, au troisième 
rang de la paroisse de S Augustin. On 
croit qu’il a été tué par la chute d’un 
arbre. " ,
3 Halifax, 18

Il est arrivé une aventure assez sin 
gulière au schooner « Laura Bruce.» 
de Shelbourne, dans les antilles, pen­
dant le trajet de S Jago de Cuba à Ha­
lifax.

Le schooner a fait voile de S Jago 
le 16 de novembre ; le 20 le second 
tomba malade des fièvres et le lende 
main le capitaine fut aussi forcé de 
prendre le lit, de sorte que le vaisseau 
se trouva sou» le contrôle de l’équipa 
go.

Une tempête de vent de nord-est 
poussa le schooner à l'ouest vers le 
76me degré de longitude ; le bâton de 

v foc fut emporté par la violence du vent 
et les voiles furent déchirées. Le 5 dé 
cembre le vaisseau était au large de 
Nantucket, mais l’équipage voyant 
qu’il ne pouvait gagner terre à cet en­
droit, se décida à faire voile pour Vi­
neyard Haven. En approchant de la 
petite île de Marequana qui est inhabi­
tée, ils virent un schooner qui se mil 
à la poursuite du « Laura Bruce » et le 
suivit de près pendant plusieurs heu­
res. Ce schooner était peint en noir 
et n’a hissé aucun drapeau. Bien qu’il 
se soit assez l’approché du Laura Bru 
ce on n’a pu distinguer son nom et on 
n’a vu personne sur le pont.

Londres, 18

,il candidat, mais
:érée comme cer- •, 

si, l’hon. M. Nor- 
x de ses collègues

: i perspective de 3 
es vides faits 4. 

oyait à l’avéne N 
nouvelle admi-

La princesse Louise fait voile pour le 
Canada le 22 janvier.

S Petersbourg, 20
Il a été décidé d’accorler aux gou­

vernements municipaux des prinnipa 
les villes de la Pologne le privilège de 
se servir de la langue polonaise aux 
réunions de leurs conseils, après le 1er 
janvier.

' Paris, 22
La température est toujours rigou 

reuse et plusieurs personnes sont mor­
tes de froid dans les rues.

Paris, 22
De Freycinet ayant refusé de former 

un cabinet, M. Grévy a prié Wadding­
ton de retenir la présidence du Con- 
seil et de réorganiser un ministère. 
Waddington a demandé un délai dé 
vingt quatre heures. On croit que s’il 
échoue, Léon Say sera chargé de la 
formation du ministère.

Madrid. 22
Le Cabinet devient de jour en jour 

plus impopulaire.

MAISON COMMERCIALE, 
MAIN STREET. MON TON.

) le —oto  -

Bons Marchés dans chaque Département de Marchandises Sèches.

Consomption Guérie.
Un vieux médecin retiré ayant reçu d’un mis- 

sionnaire des Ind s Orientales la formule d’en 
simple remède végétal pour la guérison promp- 
te et permanente de la Cousomution, de* Bron- 
chites, du Catarrhe, de l’Asthm, et de toutes 
le affections de la Gorge et des Poumons, de la

disciple du fameux Chiniquy est venu 
prêcher à Holyoque, un de nos centres 
canadiens français. M. le curé de l’E 
glise du Précieux-Sang, le Révd. M. 
André B. Dufresne, a défendu aux fi­
dèles d’aller entendre le susdit prê­
cheur. Tous ont obéi, sauf un cana­
dien, devenu anglais et qui se, donne 
le nom de Joseph Parker. M. le curé 
a cru devoir lui interdire publique 
ment l’usage des sacrements de l’Egli- 
se. Parker lient des voitures de loua 
ge et il a poursuivi le Révd. M Dufres 
ne en dommages, prétendant que sa 
dénonciation en chaire avait fait du 
tort à son commerce. Or, il est arri­
vé que le juge a donné raison au de 
mandeur et condamné M. le curé à l’a 
mende énorme de 83,433 00.

POUDRE D’ESCAMPETTE - Un événe­
ment qui a fait sensation dans notre

Reçus.
$ ets 
150 
150 
2 00 
G 75 
0 94 
1 65 
0 64 
8 25 
3 00
200 
100 
1 50 
0 50
1 25
1 00 
0 50 
0 50 
0 70
4 69 
0 30 
0 45

Jaeq H Leblane 
Sim D Leb and 
Phil L Loger 
Chs Dolion 
Amand Léger 
Grég Pourque 
Fred Matin
Cnt L ger
Révd P Farr 11
Théoph Comea 1 
André Bourg ois 
P G Ryan
Casim Gal ant
Max E Hébert 
Ptiil M Dupuis 
Hubert Gaudet
Germain Gaudet 
Juste De roch s 
Simon M azer le 
Mde Jos Lubni c 
Louis Cormier 
Dos J G udet 
Hon R Le blanc 
Béin nuire
Aimé P Leblane 
Don M Leblanc 
Phil J Leblat c 
Raph A Gaudet 
Dos Leblanc
J B Leblanc
M E Bourgeois 
Rom Don et
Miss Mary E Hartt 
Nare Belliveau
Dam M Belliveau
Ed Ricuard
E Viers
Rév J R Douce 
Olivier Le bland 
Dile Ch Thibodeau
J A V Leblane
P D Leblanc
Dom P Leblanc
P P Doncet
Jos J Belliveau 
‘acq Boudreau 
Rév M L Gagnon 
John Ls Léger 
Ones Leblane 
Chs H Gaudet 
Philip Léger

La P Leblanc

Grande Iigne 
Me aramrook 
Barachois 

do‘
Aboujagane
Tedish
Upp Negune
Mon ton F. 

Petersville 
i B lliveau Village

Cocagne
Caraqué 1

Baachois
Cocagne
Dover rond

Miscouche 
do 
do

Point Fapin
West Publics 

Ted,-h
Memramcook 

d<)
Montréal 

Fox Creek 
do 
do 
do 
to 
do

Tracadie
Petit Rocher
Grand ault

Scoudoue 
Grandigue

Débilité Nerveuse et de toutes les maladies ner- 
venises, après en avoir éprouvé la

------oro: ------
COUVERTES FLANELLES, ETOFFES A ROBES, DRAPS, CHALES, ULSTERS, DRAPS POUR ULSTEES, MANTEAUX, DRAPS POUR MANTEAUX; COTONS,INDIENNES, 

ES ULEMAINS, CRETONNE, SERVIETTES,------VELOURS, et VELVETI ES,-
Fut RRURES,- Quelques MANCHONS en loup marin Y lant $11 A $12 et

vendus a $9 et $10; NUAGES EN LAINE, CARRÉS EN LAINE, 
NAPPES bleues, noires, grises, de SOcte en montant.

merveilleuse
6puissance eurative dans des milliers de cas, a 

cru de son devoir de le ‘aire connaît e a ‘huma
nal’de Quibc. nité souffrante. A aimé du dsir de soulager. J en 

verrai gratuitement cette recette A tous oeus 
qui m’en feront la demande, en allemand, en 
Langsis 02 en ar al-, avec directions pour le 
prépary r et s’en servir. Envoyée par la m elle 
sur dema de accompag ée d’une est mpille.

4

‘de Ste. Marie. WINCEYS. G cls. en montant ; SETS DE FLANELLES en laine, 20 c:s. en mon ant. 
--------- :o:o:o: ----- —ouanal et adressée * W. W.mentionnant.ce

à Buteau Double AnchorSHERAR, 149 Po cars’ Block, Rochester, N. Y. 
10 doc ‘79— 8m | Drapla So icté d’A ri- 

e. Com r de Kent, 
, chez M. Thomas Dur Moulins a farine.

A meilleur marché que n importe où dans les rovince: Maritimes.

CHAUSSONS DEMANDEZ NOS PRIX.1 20

:PETER McSWEENEY, — Commercial House, Main Street, 
1 75 D’e. le 1879—3m Moncton.ITÉS.

et son Poulain- 
d.
4ans—Prix J B

■ e

tous les CHAUSSONS quepetite ville, c'est le départ subit, iico- 
gnito, à la faveur des ténèbres de la 
nuit, d’un personnage L”! - ;~"A ** 
certain rule dans notre

Nous achèterons
0 63.
100
2 00
175

l’on nous apr ort ra.

Molanson & Poirier.
qui a joué un

RESURRECTIONMme C. H. Galland
MODISTE,

A l’honneur d’informer le publie et ses amies 
qu’elle est de nouveau dans son

Magasin, à son Ancienne Place, 
O elle sera heureuse do recevoir ses anciennes 
pratiques Mme Galland a fait choix d’un bon 
assortiment

D’ETOFFES A ROBE
de toutes sortes et dans les derniers goûts, 
DRAPS POUR MANTEAUX, UNIS 
et autrement,
DRAPS POUR ULSTERS ET POUR 

ROBES.
Alpaca noir,

Velours.
Satin de couleur.

Nuages,
Châles, grands et petits, 

CHAPEAUX, 
en feutre, pioche et en paille.

RUBANS,
FLEURS, PLUMES en grande variété, 

ORNEMENTS,
CARTES DE COMPLIMENT 

pour la saison de

Noel et du Jour de l’An

société depuis 
Samedi après midide 2 ans—Prix 1 07

0 94
1 50
0 23
1 00

sept ou huit aus.
le bruit courait les rues que D. B.Whi-DERNIER AVISe 3 ans —len prix : 

prix Ansel he F

» de 3 ans—Prix

te,principal de l’Ecole de Grammaire 
de celle ville depuis huit ans, avait, la 
nuit précédente, sans mot dire, fait 
son paquet, et quel paquet, grand 

fait à notre demande ; la dureté des J Dieu ! —et pris la poudre d’escampette, 
laissant derrière lui une estimable

AVOINE!
Nous palerons argent comptant pour AVOINE

MELAYSON & POIRIER.
Sh diae, 28 d’ecmbre 1879.‘

-.0:---------
Un nombre considérable des abon­

nés du Moniteur n’ont pas encore satis-
Upp Aboujagane 2 00

Richibouetou 
Grand Anse
Tracadie 
Moncton 

Memramcook
Shédiae 

Memrammcook

1 00
1 oe 
0 80 
IM
1 33
2 7*
5 11

Obligé de suspendre mes affaire i per su te da 
Grand Incendie du IS Octobre,Je me suis va for- 
eé d’abandonner mowentanément les relations 
commerciales que J’entretenais depuis ai long- 
tempe avec mes pratiques et le publie en géné- 
ral. Maintenant je suls heureux d’annoncer que 
Je Mlle prêt de nouveau à recevoir, dans le ma- 
gasin que j’ai érigé sur mon ancien emplace- 
nient, la vielle du publie que J’ai l’espoir de sa- 
tisfaire mieux même qu’auparavant.

de 2 ans-kler pr 
pr Clément.Cor- temps et l’époque impropice de la sai­

son ont été leur excuse. Nous savons 
que l’argent est rare, les temps diffici­
les ; mais assurément il n’en est guère 
qui ne puissent maintenant réaliser

épouse, trois petits enfants, et une lé­
gion de..... créanciers inconsolables. 
Grâce à son alliance par son mariage 
à la riche famille Smith, White jouis 
sait d’un certain crédit, et il en usait 
largement. Poussant l’amour de la 
bonne chère jusqu’à l’idolatrie, il ne 
se privait de rien et menait la vie à 
grandes guides; si bien que son salai­
re,quelque chose comme $900 à $1000, 
fondait comme beurie en poèle ; tou 
jours à court du sien, il trayait sot) 
vent, dit-on, la vache] du beau père, 
qui pourtant ne lui ménageait pas les 
rebuffades. Sa position devenait de 
plus en plus intenable, et l'on suppose 
que. sa voyant abandonné de ceux sur 
qui il comptait pour liquider ses det­
tes, il prit la résolution de s’esquiver 
Toutefois il ne voulut pas s’en aller 
comme un rat d’Église, pauvre et dé 
pourvu de tout. Depuis plusieurs 
mois il achetait partout et toujours, 
même les objets qui ne pouvaient lui 
être d’aucune utilité, et payait en bil- 
lets promissoires dont l’échéance était 
fixée aux fêles de Noël ou à date plus 
reculée. Il assistait à mus les encans 
et enchérissait sur tout.

Tout dernièrement encore il se Lu 
sait venir deux beaux cheveaux de l’I 
le du Prince Edouard, empruntait pin 
sieurs centaines de piastres, se pour­
voyait de quarts de lard, de tinettes de 
beurre, de hardes, etc., payant tou­
jours en promesses. On dit qu'il a 
chargé à Moncton deux pleins chars 
d’articles, qu'il vendra en roule pour 
se faire une bourse et payer ses frais 
de voyage

Vendre di soir, il était encore en vil 
le et rencontra les commissaires déco 
les. Peu de temps apres il se fil me­
ner à Moncton, d'où il prit un convoi 
pour Manitoba, dit-on. White laisse 
des dettes pour à peu près $4,000. Ou 
dit que plusieurs personnes connais- 
raient ses intentions de déserter; si 
c'est le cas, cela ne fait pas beaucoup 
honneur à leurs principes de morale, 
car ils auraient dû mettre les gens eu 
garde.

Sauvez ls engrais. —Voici le temps 
de prendre les moyens de sauver les 
engrais liquides pendant l’hiver. 11 y 
a deux principales méthodes pour y 
arriver —en conduisant le liquide dans 
des réservoirs faits exprès ou en le fai­
sant absorber par de la paille coupée 
ou de la terre sèche. Quand ou se 
sert d’un hache paille pour couper 
la paille de la ration et de la litière, 
très peu de liquide ne doit se perde, et 
tous ceux qui en ont fait l'expérience 
disent que de tous les excréments des 
animaux, le liquide est de beaucoup le 
plus riche engrais.

LONGTEMPS SOUFFRIR—Endurer le Catharre 
vingt cinq ans est un long espace l'ennui et de 
misère. Mine E J Flanders, de Manchester, N 
H, après avoir souffert tout cela, écrit * Le 
Remède du Catharre constitutionnel m’a arra­
chée il des sontfrances intenses et presqu au 
tombeau." Ce te médecine est en vente chez 
loue les droguistes.

L’inspecteur à un élève :
—Qu’est ce que c’est qu’un miracle ? 
L’élève.—je ne sais pas.
—Si tout à coup le soleil brillait 

dans la nuit, que dirais tu ?
—Je dirais que c'est la lune.
—Mais si l’on le disait que c'est le 

soleil, comment appellerais tu cela ?
—Un mensonge.
—Mais moi, je ne mens jamais. Or, 

suppose que ce soit moi qui te dise que 
c'est le soleil, que dirais tu ?

L’élève, après avoir refl échi :
—Je dirais qu a vous êtes en ribotte.

REMEDE POUR LES TEMPS DURS. —Finissez de 
tant dépenser pour de beaux habits, no irriture 
riche et pour l’étalage. Achetez do la nourritu­
re bonne et sa ne, des habits meilleurs et à plus 
bas pris : procurez-vous de toute m insère des 
objets plus réelse substantiels et surtout arre- 
ter cette sotte habitude de courif après les doc-

Petit Rocher 0 57
Men ramcook • 44

Upp Aboujagane 0 69Cadeaux duJour del’An
Et des Fêtes

------ to:--------
A l’approche des Fêtes du Nouvel An, nous 

ne pouvons mieux faire que d’annoncer au po- 
blic en général et en particulier à ceux qui ont 
des enfants, de* frères, les sœurs, des amis, A 
qui ils destinent up présent A l’occasion du Jour 
du l’An, que le populaire horloger et bijoutier 
do la ville,

Anselme M.Légère
possède le plus bel assortiment qui ee soit vu 

en bijouterie, orfèi rerie, horlogerie et argente­
rie ; lunet tes, chaines, montres, loquets, et mil­
le autres objets d’art qui sont toujours acceptés 
avec plaisir comine présents et qui sont des 
vrais t

Cadeaux du Jour de l’An. 
Shédiac, 20 déc. 1879

nes.
,i lait—ler prix 1 

- ud Révd. J. Duel 
et. 
8 2 ans—ler prix 
ïe Moise Cormier 

, le 1 an —1er prix
|Thomas Ward,3e

|-Prix Moïse Cor-: 
le 2 ans —ler prix 
} ■ James Johnson. , 

de I an — Prix

St Isidore 
Caraquet

Shediac
St Joseph 
Winch ster

5 00 
1 00
1 94 
0 50
3 00 
1 05
.1 50
115 
100
2 50 
1 00 
0 44
1 07 
1 00
0 38

sur les marchés le montant peu élevé 
de notre réclamation. Nous voulons 
donner à chacun le temps de nous pa­
yer, et dans ce but nous attendrons les 
retardataires jusqu’au ler janvier. A 
celte date, les comptes de tous ceux 
qui ne nous auront pas encore payé 
seront mis entre les mains de la justi­
ce et nous en poursuivrons la collec 
lion avec toute la vigueur possible. 
Nous prendrons des produits de ceux 
qui demeurent dans les environs de 
Shédiac et que cela pourrait mieux ac 
commoder. Ainsi qu’on se le dise et 
qu'on ne l’oublie pas: pour éviter les 
frais, on devra nous payer d’ici au ler 
janvier prochain.

FERD. ROBIDOUX,

Editeur-Propriétaire.
Shédiac, N. B., 10 décembre 1879

|Tedish
! St Narcisse
1 Cocagne 

Memramcook 
do

Marchandises de tou­
tes sortes 1

Révd M Hudon
Timothée Breau 
Den e L Ce

Urre dépêche du général Roberts dit 
qu’il y a des combats continuels entre 
les troupes anglaises et les trompes en 
nemies qui continuent à avancer, dans 
l’Afghanistan

•miêr
Aimé M Vi-nneau
James D Thértault Grand Anse
Ant Théria ilt 
Jean D Boudreau
El Girouard

do
Scoudoue 

Moncton:
ASSORTIMENT COMPLET.

Londres, 18 • Eustache P Leblane Fox Creek
Une séance du cabinet a été convo 

quée afin de prendre en considération 
les nouvelles alarmantes reçues de l’Af 
ghanistan.

Le Times dit en parlant les dépê- 
ches des Indes, que bien que ces nou­
velles indiquent que nos troupes au­
ront à surmonter des obstacles sérieux 
nous sommes certain qui iles sont en 
état aujourd'hui de vaiircre c?s obsta- 
cles.

Le correspondant d’un journal dans 
l’Inde mande ce qui suit: « La vic­
toire passagère que l’ennemi arempor 
tée sur le général Massey a rallumé le 
courage des insurgés. Les cantonne 
ments de Shirpur, au nord de Caboul, 
sont défendus par de forts retranche- 
ments et sont bien pourvus de vivres. 
Bien qu’il soit humiliant de dire que 
les afghans ont aujourd’hui le dessus, 
que notre armée est assiégée, que Ca- 
boul nous a été enlevée, cependant il 
ne faut pas s’alarmer et craindre une 
répétition des événements de 1813.»

Paris, 19
La situation générale des affaires 

polititues en France, ainsi que les der­
niers événements en Chambre, permet 
teut guère de douter que les jours du 
cabinet ne soient comptés. Le vote 
pris mardi soir lui était favorable, il 
est vrai, mais il n’a été donné que par 
la majorité des membres présents, et 
non celle de la Chambre complète. On 
donne comme très probable la forma­
tion d’un nouveau ministère samedi, 
par M. de Freycinet, M. Waddington 
gardant son portefeuille de ministre 
des affaires étrangères.

e Londres, 19
La presse anglaise exprime l’opinion 

que la situation des troupes en Afgha- 
.nistan est dix fois plus difficile aujour­

d’hui que lors de la première occupa­
tion de Shirpur. Le transfert de Ya- 
coub Khan, qui s’est fait avec la plus 
grande discretion, a donné aux moo­
lah une nouvelle occasion de soulever 
les passions de la populace. L’expé­
rience de tous les jours montre l’infi­
délité des officiers indigènes à qui l’on 
confie une charge importante.

La dernière dépêche de Londres dit 
que là plus profonde consternation 
s’est emparée des bureaux de la guer- 
re et des affaires étrangères. Lord Na­
pier a été mandé de Gibraltar par le 
télégraphe afin, de délibérer avec le 
conseil de la guerre. L'opinion géné 
raie est que l’on a à craindre, non seu- 
Lament l’entière destruction de l’armée 
dipegenural Roberts, mais aussi une

• ruregerro générale dans l’Inde. 
0 Madrid, 19La première des cinq sections du 
projet de loi pour l’abolition de 1escla 

évage Goba, a été adoptée hier par le 
Sénat L’on s’attend que mardi la loi 
entière sera adoptée à une grande ma-

Phil F Melanson Upper Aboujagone 1 (6 Marchandises Sèches,Théop A R bk haud St Antoine 
Thos P Arseneau Grande Digue

0 $8
1 60

du printemps— 
: lue, 2e Ferme du

Révd Messire Guay Ste Rosalie PQ 2 00 %Jean Bernard 3 3- 
0 20
• 57 
0 25 
0 17 
0 50
2 OU
2 00
2 00
2 00
0 95
113 
8(0
• 40
1 60
2 00
2 00
1 50
0 35
2 10

81 Paul Crocerie», Thés, 
MELASSE, POISSON,

Eustache 11 Boudreau Aboujagane. 
Amos Gautreau Dover r
Ed J Poirier Rivière Shédiae 
Léon Poirier Sh diae Bridge 
Max Babineau < rande Digue

ns.
âge quelconque —
Révd. J. D. Mur

Vu la rareté de l’argent, Mme Galland est dé- 
cidée A ven ire son stock sans réserve A des prix 
qui commanderont les pratiqués.

Venez et vous verrez que pour peu 
d’argent vons aurez beaucoup.

Mme C. H. Galland.
Shédiac, 5 déc. 1879.

Ed Léger 
Charlemait
Geo Daigle

Seoudoue
Daigle Pte Sapin

R chibouctouMoulin à scie à vendre R E,
Thos Kennedy fils Caro 1 Brook
Ls P Leblanc Tedish
J 4 R Your g Tracad e
Ant Goguen Up er Aboujagane
Martin Haché Lor Caraquet

F du printemps — < 
1rray.i lé 1 an — ler prix 2
|2e J Bte Onellet,

iu Printemps — 1er
‘e Révd. J. D. Mur

haussures. Faience,1 E soussign’ offre en vente uns bonne pro- 
L priété situ’e dans la paroisse d’Acadievilie 

A 7 milles de la Siding (d’Acadieville) sur l’In- 
tercolonial. Cette propriété comprend deux lots 
de terre do cent acres chaque, dont trente en 
culture, et sur laquelle est érigé un bon

Harengs Gras,Upper Car iquetMax Dugas
B H Pelletier Ecr S Francis 
Pacifie Dupuis M mram ook 
Chs Ptit Jo Richard Kingston
Théo tore T Leblanc Tedish
Il Levasseur Cedar Creek

Nouvelles et Faits Divers :. H. GA AUX PLUS BAS PRIX.D.Moulin a Sois et un Moulin a
Bardeaux,AVIS. Damien D Leblane Belliveau Village 1 07 

Carroll P O I P E 1 00 
0 7. 
0 57 
2 92 
3 90 
• 76 
1 60 
1 50 
1 76 
4 OU 
4 OU 
2 00

reine. / , 

printemps — Prix
comme l’été ; avec deux ben-travaillant 1 hiver

Jos L Ariel eau
Andrs M figer
Aug Dupuis 
Marc D Le lane
Mag Légère
Hyp Roblel and 
Dile M Vannier

nes maisons, une grange et une bonne forge, et ----- 0:4 —Scoudoue 
Memramcook 
Ste Anne
Barachois : 
Aboujagane
SL Antoine

lu bi lots et de bois A bar-aussi une quantité 
deau.

A VANT perdu immensément par l'incendie 
A du 12 octobre et n’ayant pas un sou d’as- 
surance. Je me vol* forcé de demander A mes 
débiteurs le règlement immédiat de leurs comp-

b MON STPAKM. C. HI Galland est heureux d’ar noncer au 
publie que, malgré les pertes énormes éprouvées 
dans ie Grand Incendie, il s’est érigé sur le elle 
de l'ancien bureau de poste, un magasin supé­
rieur sous tous les rapports A celui qu'il occupait 
avant le feu. Plu* vaste que l’ancien, son ma- 
gasin actuel lui offre le grand avantage de rece­
voir dignement ses pratiques, et d étaler un stock 
de marchandises p us consi lérable et plus varié 
que l'ancien II peut dire sans crainte d’être 
contredit, que son assortiment n’est pas Inférieur 
A aucun autre de Shédiae, ni même n’est égalé 
en fait de nouveautés. Choisies dans les meil­
leures maisons de St. Jean, mes

Termes de vente —La moitié de l’achat comp-
tant, et la balance avec sécurités et intérêts.

JEAN C. VAUTOUR.
nt.7

1b—ler prix Moïse
e Bourque.
a —1er prix Moïse /
maso Girouard, 3e

tes. “4) Richibouctou, 20 déc. 1879- Est entièrement nouveau et a 

été choisi dans les meilleurs ma- 

gasms en gros, et aux condi-

C. H. GALLAND. Thos L Gautreau 
Ls Gaudet

Aboujagane 
TedishShédiae, 13 décembre 1879.

Révd M F Richard St Louis
Aca lémieGrand Rabais—L’hon. P. A Landry est parti la 

semaine dernière pour Frédéricton 
avec sa famille qui pas era l’hiver à 
la capitale.

—M. Johnson, député de Kent, est 
revenu vendredi dernier de Frédéric- 
ton, ou il était allé transiger certaines 
affaires en rapport avec le chemin de 
fer du Nord.

—Son Excellence le Marquis de 
Lorne vient denvoyer le généreux 
cadeau de $500 aux pauvres de Saint 
Jean à l’occasion de Noël. Le maire 
est charge tien faire la distribution.

—Leerouns à patiner Lorne de cette 
ville a ouvert à ses patrons vendre 
di. 8

St Aimé
Révd Père Lefebvre Memramcook
R vd l’ère Ethier i Grande Digue 1 00

McDougall Settlement 080—ter prix Antoine 1 
■ .I Leblanc. -
‘rix François Le-

e Dos Poirier i
Israël R y
Abel Bourgeois

Mon ton 
Grande Digue

3 25
0 40 Lions les plus avantageus 38 pour----0----

LE SOUSSIGNE VENDRA, JUSQU’APRES Ica
[A continuer.]

mes pratiques.—ler prix David ‘ 1 
ie Bourque, 
de Mil—Prix Oli- Jour de l’AnFetes du DR. ED. T. GAUDET,

Marchandises Sèches J’ACHETERAI TOUTE L’AVOINE 
QUE L'ON VOUDRA BIEN M’AP- 
PORTER, QUE JE PAIERAI EN 
ARGENT OU EN EFFETS.

Main Street, Moncton.(Ie—1er prix Phi- 
rs. Leblanc.
nes.
4 —ler prix Thomas A 
les) Olivier J. Le 
inson.
-1er prix Mélème . J 
is Leblanc, 3e Phi

—ter prix Moïse • 
ne Bourque, 3me‘

TOUTES SES MARCHNDISES

AU PRIX COUTANT.

J. c. VAUTOUR.
Richibouctou, 22 déc. 1879.T

DL KENT HOTEL.BUREAU EN FACE
•ont incomparables par le bon gout 
avec lequel elle* ont été choisies, 
par leur variété et leu" bas prix.

Mes

19. Ayant reçu les instruments nécessaires 
pour les opérations des différentes maladies de 
I’ceit, le Dr. Gaudet s’occupera de cette branche 
d'une manière toute spécial).—10 doc. 79.

O

GROCER I E S
Sheriff’s Sale. AVIS

TOUTES personnes ayant das réclamations 
1 pour arger t débours! pour défrayer tes d'- 

penses encourues pour l’exploration de la “ LI- 
gne de chemin de fer de Kent Bu 1," sont pr ées

A mon ancienne place !—Une dépêche d’Ottawa mande 
que le parlement fédéral doit se 
réunir le 6 février.

—La majorité de M. Stairs, le 
nouveau député conservateur d Ha 
lifax à la législature locale, est de 
416 voix. i

—La cour de cassation, à Paris, a 
suspendu pour un an un juge de Tou 
louse, pour avoir, dans un banquet lé 
gitimiste, acclamé par un toast, le 
comte de Chambord comme roi de 
France.

—L’idolatrie disparaît peu à peu en 
Chine. Plusieurs des églises qui 
étaient autrefois les plus fréquentées 
ont été mises en vente. Lu grand 
nombre d’idoles ont été vendues pour 
la valeur que représentait le métal 
dont elles étaient formées.

—Une intéressante communication, 
signée CANTUS, et traitant la question 
soulevée par notre habile correspon­
dant SACERDOS, remise au prochain un 
méro.

Les enfants veulent tout savoir.
Un bambin disait à sa mère :
_Pourquoi demandons nous au bon 

Dieu notre pain quotidien, et non pas 
notre pain de la semaine ou du mois ?

La mère eût pu rester coi sans un 
jeune frère qui se trouvait là.

—C’est que, comme ça. nous avons 
du pain tendre, lit gravement le petit 
bonhomme.

__Vingt sept personnes dansaient 
au rez de chaussée d’une fabrique 
en construction à Foggia, près do 
Nap es, quand les deux étages su 

i périeurs se sont écroulés sur elles. 
Sept des victimes ont été retirées 
vivantes. On désespère de sauver

*onl des meilleures, viennent des 
marchés de la Grande- Bretagne et 
de la Nouvellé-Augleterre, et sont
ce qu’il y a de mieux A Shédiac.

NOIL et JOUE de L’AN
TO be sold at Pub ic Auction, on TUESDAY, 

the THIRTIETH Day of MARCH next, A. D. 
188 0, at the Court House, In Dorchester, bet­
ween the hours of Twelve and Five O’Çlock 
in the Afternoon :—

% LL the right, 1 tie, interest, property, claim A and demand of Lorang L. Gotro, his poss 
essory right and right of entry both at law and 
in equity, of, tn and to the Lands ard Premise 
s tuate in Gotro v liage (so called), in the Parish 
of Dorchester, described in a certain Indenture

Moa Motto est Toujours: 

“Grand DM Ml Profit "
de se réunir à l’Hôtel Roberts. As Bouctouche, 
Samedi, le 27 courant, a dix heures de l’avant- 
midi, afin de me les remettre, vérifiées sous ser-Tos. Ouellet, 2nd 

i .’rs Leblanc. 3
| Erable. S
mier. , 7.

Domestiques.
u pays: —Prix Frs.

, coton et laine — 
- vaellet, 2e François

• •
ler prix Mélème 1 
anc. 

te, coton et laine — ’< 
t.
es—1er prix Mélè- 

3e Thomas Ward:
pied—,1er prix Mé-
niel Leblanc. 
ui:s.- 
ourque, 2e Thomas d

J’invite ceux qui ve-lent donner des 
ca leaux A l’occasion d* Noël et du 
Nouvel Au. A venir voir mes objets 
pour Présents qui sont très jolis.

O H. Galland, 
Shédiae, 5 déc. 1879.

ment.
G. A. GIROUARD, M. P.

Bouctouche, 13 Décembre 1879 + 2i

Fidèle Poirier.
Farine d’Avoineof Mortgage from said Lorang L. Gotro to W. Shédiae, ler décembre 1879.—

W. Wells, registered in the Westmorland Re- 
cord: on 111 « 17th. lay of November A D. 1879, 
in Libro B 4, Folin 565, No 39,941.

Also all other Re al Estate of the eaid Lorang 
L Gotro, wheresoever situate or howsoever 
described, within my Bailiwick, the same ha­
ving been seized under and to be so’d by virtue 
of an Execution issued out of the County Court 
of Westmorland at the suit of Joseph A. White 
vs. Lorang L. Gotro and Abram P. Lan iry.

ROBERT A. CHAPMAN, 
Sheriff.

Dorchester, N. U. December 22nd.,1879.

REÇU AUJOURD’HUI:

Quarts de Farine d’Avoine
ROCK WOOD. I

FLEUR,
, FARINE, 
THE, MELASSE, 

SUCRE, ETC.

Foulage et Pressage
Des Etoffes,100

A vendre A BAS PRIX aux marchands par

A J. BABANG & CO.
Moncton, 16 Décembre 1S79.

Le soussigné annonce respectueusement au 
public qu'il continue A fouler, teindre et presser, 
A la vieille place, connue sous le nom de 
Humphrey’s Mills, Moncton,N.B.

11 a deux Foulons en opération et ayant u ne 
longue expérience dans le métier, II a l’assuran- 
ce de pouvoir donner satisfaction générale.. Les 
étoffes confiées A quelqu’un des agens ci-dessous 
mentionnés, seront envoyées au moalla et ren­
voyée* A l'agent sans frai* de transport :

George Cochrane, Mono ton,
T. McManus 4 Sons, Memramcook,
Hotel Wilbur, Dorchester,
Job a Calder, Sh diae,
W. J. Wilbur, Bathurst,
Wm. Avard, Shemogue,
Charles Douglass, Bouctouche,
Win Wheten, Richiboucton.
Those Baird & Sons, Sackville,
Metro in Patterson, Campbellton,

TERMES:- Foulage, teinture ft pressage, 29 
ets; Foulage et dressage, 12) ets; Teinture et 
pressage, 12) ets; Pressing*, 5 ta. seulement.

Cb iles, manteaux et mantities, teints et pies- 
s’s et remis aussi beaux que neufs, pour 50 a 75 
cts.. Payable sur livraison le l’étoff-.

__ 47 W. C. SNOW. 
Humphrey’s Mill, Moneton, 27 août 1879—8*

sUNBEAM En magasin et sur le point d’arriver:
jorité. VERITES1 100 quarte de farine, American Haxall,

400 : Gem Patent Process,Caudahar, 49

AMERS DE HOUBLON 
(UNE MEDECI E, PAS UN BREUVAGE, 

e ontiennent
Houblon, Huches, Mandragore et 

Pissenlits,
ET LES PLUS PUR M ET LES MEILLEURES QUA 

LITES MEDICA ES DES AUTRES AMERS.

ILS CUERISSENT
Tous les Maux l’Estomac, d’Intestins, du

Une dépêche de Bombay annonce 
que les afghans tiennent Bala Hissar 
et Caboul. , , lo. Bombay-18

Les détails de la lutte à Caboul in- 
diquent-que la populace de la ville et 
des villages s’enviait à qui tuerait et 
mutilerait le plus de soldats anglais, 
dont quelques-uns ont été assassinés a 
moins de 200 verges des murs de bli.r 
pure

Rea Feam Superior,
Watts’ Cholee,
Mayflower Extra,
Falconer’s Extra, 7
Wilmot Bakers,
Minnes Sta Bakers,
Superfine A bon marcha.

200 ** 
100 14
300 44
200 44 
300 * 
2 0 44
200 *
309 44
190 44
53 44
20 tonnes de mélasse de Barbades,
20 " ** Trinitad,
10 •• sucre écossais.

REQU AUJOURD’HUI:

1 plein Char de cette Excellenteméliorée. * 
nue—Prix, Ferme R AFINEP A

obligeance W à is a 

ce lé Secrétaire le
du Concours an-' 
libres par la Socié 
Ste. Marie de Kent,.. 
ui remonte à plu t 
st due à la patrio- A 
ix généreux efforts

Marie, à qui le 
doit l'essor et les X 
: Ton y constate, 
apprécier le bien 1 

-té, et nous espé-0 
nips tous les cul-. 47 
uche s’y seront %.

Que nous vendrons à GR LND MA VOIE aux 
commerçants. .1'

farine de blé dlade. Mason Co.,
“ d’avoine, Tilsenberg, 

lucre granulé,
leurs coûteux et vantards ou de tant ser-
vir de cette vile médecine qui ne peut vous faire 
que du mal, et enrichissent les propriétaires, 
mais mettez votre confiance dans le plus grind 
de tous les remèdes simples et purs, les Amers 
de’ Houblons, qui guérit toujours à un cont mini 
me, et vous verrez des temps meilleurs et une 
bonne sant’. Essayez-le une fois. Lisez, cequi 
en est dans une autre colonne.

2d Information importante —Le ‘John on’s 
Anodyne Liniment empêchera positivement la 
diphthérie, lo plus terrible des maladies terri- 
bles. Ne tardez pas un moment, la prévention 
est mei I» are que la guérison. Au-une famille 
ne devrais être sans l’Anodia dans la mai-on.

En export on de nos nombreux poché, durant 
l’année qui finit nous you ous exposer une from- 
de. Nous parlons de s ‘gros’ paquets des poudres 
à cheval et à béte A cornes vendus à présent 
C Iles de Sheridan sont absolument pure* et d’u 
ve valeur Immense. Cette assertion est vraie.

- A. J. BABANG & CO. -
Moncton, 16 décembre 1879..Sang, du Fate, de Roghous, et des Organes

Urinaires, la Nervoil, l’Ins muie, le* Mala 
dies des Femmes, et IVROGNERIE

80 demi-boites de the Congou anglais; 40 tinet- 
tes de saindon ; 40 quintaux de morue ; 30 bot- 
Ira de tabac noir ; 30 demi-quarts Agate ; 60 pa­
quet* tabac noir ; 30 demi-quarts de hareng ; 
140 boites de blé-d’inde en boites, péches, toma-

New York, 21 $1,000 EN oR se ont payés pour cha lue cas 
qu’ils ne guériront 
pour tout ce qu’on y trouvera 
d’injurieux, i emanlez a votre droguiste tes 
Amers de Houb on et le* livres gratuite et 
prenez-eri avant le coucher, pas d’autre.
le Remède contre

BALAISd’aiderantUne dépéche spéciale à la Tribune 
dit: «Les désastres de i Afghanistan 

excitent une alarme générale et la 
consternation des tories. On rapporte 
que la reine est grandement malcon- 

v unie et blâme publiquement tord Lyt 
ton pour avoir supprimé les informa- 
tions. Les meilleures autorités sur 
les affaires Indiennes disent que le se 
néral Roberte ignorait complètement 
les préparatifs de l’ennemi et fut force 
finalement de se frayer un chemin des 
environs de Caboul au campement de 
Shirpur, où il est complètement cer­
né Sa position est extrêmement cri 

tique et on croit qu'avant un mois il 
sera force de se frayer un chemin à 
travers l’ennemi. Il n’est pas possible 
de faire avancer des renforts avant fe 
vrier, le service de transport étant in- 
suffisant. L’état major allemand ridi­
culise l’imbécilité du Commissariat 
Indien. La reine considère la méprit- 
se si grave qu’on rapporte qu elle est 
disposée à abandonner la poliique at 
ghane du ministère.
8 Paris, 21

Tous les ministres se sont réunis à 
la résidence de Waddington aujour. 
.’lui et oui signé leur resignation qui 
a été transmise au président Grévy. 
De Freycinet a été charge de la forma 

tion d’un nouveau ministère.Londres, 21

en pas,ou pour
d impur 0 1

tes, etc.
—AUSFI-

Un assortiment complet d’épices, ratstas, Cur- ra its, viandes, homard , cornichons en con- 
serves, empois, seaut, balais, ets.

A vendre au plue bas prix du marché.
HARDING & HATHEWAY, 

17 et 1% SOUTH WHARF, ST. JOHN, N. B.
Juin 1879— CM

REÇU AUJOURD’HUI: 

50 Douzaines BALAIS
DE BLE-D’INDE.!

A vendre A BON MARCHÉ nu commerce par

A. J. BABANG & CO.
Moncton, 16 Décembre 1879.

Agents il 11811 Acadienla Toux et l‘ Antidouleur de
Hloublon est le milleur marché et le plus sur.1 
En vente chez vus les droguistes et à la 

Pharmacie da Sh diac. l’Ile du Prince-Edouard.
Cl suit une liste des Agents du Moniteur dans 

I’ll, da Prince-Edouard:
Rivière des Caches. -M. Onésime Gaudel, ln,U- 

tuteur. •
Moni-Carmel.- -M. Elle Bruno Gallant.
Egmont-Bay.- Hon. Jos. O. Arseneau, M. P. P.
Tignish.—Sylvain T. Perry, Ecr., marchand et 

maitre de poste.
Rustico.— Joseph Gallant, Ecr., marchand et 

maitre de poste.
Cavendish Roul,—M. Paul Thibodeau, Isutu- 

leur.
Cascampec.—M. John Gallant, marchand.
Nos abonnés, dans eee diverses localités, snt 

priés de faire leurs remises entre les mains de 
ees messieurs qui noue les feront tenir sans d-- 
lai. Ou vaudra bien remarquer que tous les ar- 
rérages doivent se payer sans retard, sinon nous 
serons dans la nécessité de sévir.

les autres.
—Lundi soir un char n mpli de pri 

sonniers, la plupart des jeunes zens, 
venant d’Halifax et de File d i Prince 
Edouard, est arrivé à Moncton, en rou 
te pour Kingston, Ont. A la station, 
les prisonniers reçurent leur ration de 
paju et d’eau.

—A S Jean, Port Joli, P. Q, jeudi. 
Iefeu a pris dans le palais de justice 
qui a été entièrement détruit. Une 
maison occupée par la famille Onellet 
et contigue au palais a aussi été la 
proie des fla nmes. Trois des filles de 
M. Ouellet, âgées respectivement de 18, 
15 et 10 ans ont péri. M Ouellet et sa 
femme ônt été grièvement brûlés. Lé 
magasin de M. Vocelle, dans la même 
maison, a aussi été entièrement dé­
truit

—Une cause qui intéresse beaucoup 
nos compatriotes, vient dêtre jugée 
devant une cour de 1 Etat du Massa 
chusetts. Il y a quelque temps, un

• CATHARRE.
A Catharre de 25 ans gu ri par lu Remède con­
fire le Catharre 4 <ostitutionnel.
2 L’écoulement dans la gorge, le Mal de tête, 
les Douleurs aux
gnons, et la désorganisation du systé me, guéris 
& par le Remède du Calharre constitution net.

1% Une toux de 24 ans guérie par le Remède 
«du Cathar re Cons itationnel.
H Catharre, avec écoulement dans la gorge, 
causant l étouffement, l’étourdissement, dou 
Pleurs 4 x çotés, el faib esse des Rognons, soula 
Ggé Immédiatement. Fyw me renouvelé par un 

uteille du Rem de da Catharre Constitution 
Knet Ua homme gu ri d‘n Catharre de 4 ans 

i Spar ce Remède. 11 ovalt pr-squ • perd i la vue 
Frangois-Treff 1, agé de 4 ans; le 16 juillet-der- ’Zet l’ouïe. Ecoule ment dms la gorge, étouffe- 
nier. Joseph-Arthur, agé de 2 ans, 5 mots et 21 ' “ment, Elourdissement, mauvali c haleine gui- 
jours; le 15 septembre dernier, Judith-Edwidge, [Ir * par le R mode du Catharre.
agée de 4 mois et 13 jours, tons trois enfants S ca barre de dix ans avec tous les symptôme

M J. A. Léger.
Déces

A McDougall Settlement, paroisse de Grandi OFFICE : —Dans la bitisse da Bareau de Poste.
gue, le 5 octobre, Laurent, Agé de 3 ans et 6

SHEDIAC, N.(paules, au Dos et aux ro-LOIS ; lo 9 octobre, A mé. Agé de 15 ans; et le 1879--Automne & Hiver-1880étés d’agriculture t 
eraient beaucoup - 
liste desprix dé-. 
ts au dernier con-

ia19 octobre, Marguerite, ag e de 13 ans, tous troi 
enfants chéris de M. Doéthée P iri-r Ils on 18 avril 75
succombe all féan de la diphthérie. —J. I. i’.

McSweeney Brothers,A Grandigue, le 19 courant, David, enfant de écoulement dans la gorge,

NEWR
M, Fidèle Haché, u luge de 8 ans — IL I. P.

MONCTON, N. N.,
Offrent maintenant en vente un ASS RTIMENT 

DE PREMIÈRE CLASSE de

A la Grandigue, le 17 courant. A Page de 51 
ans, Ph mie Hébert, épouse de M. Maxime Poi- 
rier. - R. 1. P.

A Na-hua. N. H, E.-U., le 7 mai dernier,nt j, fait une char- 
Cour Suprême du
it il, depuis qu’elà 

de $190,000, et ,
bit pour ’lequel 
il ajoute qu’elle ,

0 édures eu der- 3 
plutôt ang menté 

du plaideur, et
u Conseil Privé

. facile et moins 3 as.

Parsons’ Purgative Pills make New Rich Blood, 
and will completely change the blood m the entire 
system in three months.. A ny person, who will take 1 pill 
each night from 1 ton weeks may be restored to sound 
health, if such a thing be possible. Sent by mail for • 
letter stamps. I..JOHNSON & CO.Bangor,Me.

MAKE HENS LAY.
poor Dames.Manteaux 1

Chales 
Pelleteries
Etoffes

COMTE DE GLOUCESTER.
Pardessus pour Hommes, 
Ulsters *
Keefers I*
Habits, Vestes & Pantalons

NEGUAC.—Romain Savole, Eer.
TRACADIE.—M. Placide P. Gaudet, Instituteur.
POKEMOUCHE—Mr. Jérome Rot ichaud.
Shippagan.—Henry A. Sormany, Eer.
Oaruquet—Théotime Blanchard, Eer.
Grand Anss—Jos. Poirier, Eer.
Bathurst—Samuel Melanson, Eer.
Petü Rocher-M. Jérome Boadreal, Institu- 

tear

bien aimés de M. Olivier Robichaud, autrefois 
de Grandigue.

Au Cap Pulé, la 19 courant, après une courte

, Ole consomption, 4 u. ri par moins de 4 bo ateil- 
tes du Remède du Catharre.
« Os du nez mangés, n moire partie, dérange

An English Veterinary Surgeon and Chemist now 
travelling in this country, says that most of the Horse 

Nous recevons tous les jours de Notuell 8 and Cattle Powders sold here are worthless trash. He 
Marchandises que nous vendons aux PLUS BAS says that Sheridan’s Condition Powders are absolutely 
PRIX possibles pour ARGENT COMPTANT. pure and immensely valuable. Nothing on earth willMcSWEENEY BROS. I

g ment d’esprit guét is pat ie Remède Catharre. 1 Catharre avee tou es see suit’s gu ri par 4 
bonteities du Rem de du Catharre Consttati- 
Sonnel.1 En vente à la Pharmacie de Shédiac et chez 
tous les droguistes.

ma’adie, et munie de toutes les consolations. 
que notre mère la sainte 1 El se prodigue a ses 
Anfants mourants, Pélagie Légère, épouse de| 
feu Fidèle Légère, A l'âge avancé de 91 ans Elle 
laisse pour pleurer leur perte un grand cercle 
de parents et d’amis, -R. 1. P. i

X
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MO NI TEURLE ACA DIEN
de la baie du Tonnerre vers l’ouest à déclare que ce gouvernement, ayant 
la rivière Anglaisa, et 112 milles sous ( --ON VIENT D'OUVRIR-- 

DANS LE 

NOUVEAU MAGASIN
A l'Ancienne Place 

UN 
GROS LOT

DE

DISCOURS DE su CHARLES TUPPER comme une œuvre de gouvernement ; 
et nous crûmes de notre devoir que si 
le gouvernement devait construire et 
mettre en opération ce chemin de fer

COLLECE ST. LOUIS.
A Sr. LOUIS (PALMERSTON) PRES RICUIBOVO 

TOU. COMTE DE KENT, (NEW-BRUNSWICK.

Le Collège St. Louis a été fondé dans ub but 
patriotique et catholique. C'est pour servir l'E- 
glise que l'on veut dans cette Mal»on donner a 
la jeunesse une Education vraiment nationale 
et un enseignement large et élevé ; et c’eut aus- 
si pour servir le paya que l'on y forme, des chré- 
tiens courageux et convaincus. Cette double fi- 
délité à la Rell. on et à la Patrie, on la demande 
* l'esprit de fan. lie qui seul peut inspirer * le 
fols l'austérité de travail et des mœurs, la no- 
blesse des manières, la simpileité et l’affabilité 
du caractère.

LOCAL —Le Collège St. Louis est situé dans la 
belle et fertile paroisse de ce nom à 7 milieu de 
la ville de Richi jouclou. Sa position sur le ri- 
yate enchanteur d’une limpide et large rivière, 
lui procure, avec les charmes si grands de la

envoyé une expédition coûteuse pour 
examiner la route de Pine River, «sans 
obtenir d’autre information que celle 
qu’il avait eue, sans une opportunité

contiat de la Rivière Rouge vers l’est 
à Keewatin. L’embranchement de 
Pembina fut aussi mis sous contrat, 
mais c'est à peu près tout ce qu'a fait 
M. Mackenzie. Le fait est que nos ad­
versaires ent conduit le pays à de for­
tes dépenses sans aucun résultat utile. 
(Ecoutez, écoutez !) Je ne puis, peut- 
être, mieux parler de cette question 
qu’en comparant les résultats de la po- 
litique de nos prédécesseurs avec ce 
qui a été fait depuis que mon très ho­
norable ami est au pouvoir. Il retour­
na à notre ancienne politique de faire 
grandement contribuer les terres du 
Nord Ouest à la construction du che­
min de fer, sans lequel les terres elles- 
nêmes sont peu de valeur, sans impo­

ser cet énorme fardeau au pays qui ré­
sulterait de la continuation du plan de 
nos prédécesseurs, et nous estropierait 
plutôt que d’aider à notre avancement. 
(Appl.) Nous avons mis sous contrat 
les 185 milles nécessaires pour compl3

EN RÉPONSE AU TOAST : « LA PROMPTE 
UNION DE L’ATLANTIQUE ET DU 

PACIFIQUE, » AU BANQUET 
CONSERVATEUR D’OT

TAWA.

il devait prendre les moyens de rédui 
le l’énormeREGLEMENTS.

Concernant la disposition de certains 
terrains de la Puissance pour les 
fins dû chemin de fer Pacifique 
Canadien, 3

d’entendre les arpenteurs de Pine Ri 
ver, adopta la route de l'Anse Burr 
ard.» Quelle fut notre action? Ce fut 
ceci. Nous dîmes en Parlement, nous 
n’avons pas décidé de condamner la 
route de l’Anse Burrard. Nous avons 
dit plus. J’ai déclaré en Parlement 
que tandis que nous étions forcés de 
mettre devant le Parlement les avan 
tages et les désavantages des différen­
tes roules, ce n’était que juste de dire 
que si nous étions obligés de faire un 
choix d'après les informations que 
nous possédions, nous favoriserions la 
roule de l’anse Burrard; mais nous 
dimes que nous pensions que le choix 
était prématuré, et que des informa­
tions devraient d’abord être obtenues 
concernant la contrée du port Simp 
son et de Pine River. M. Mackenzie 
dit que nous avons choisi celle roule

dépense encourue dans le vous.
fonctionnement des chemins de fer. Le
résultat en obligé de payer les frai, c 

zettes ensoyees A la poêle, 
reusement exigible d’avanc

est qu’à l'heure actuelle
nous faisoni fonctionner le chemin de 
fer Intercolonial avec 400 hommes de 
moins qu auparavant, et sauvons $200,- 
000 par anni e, et le chemin n’a jamais 
été en meilleur état. Je puis dire un 
mot touchai t un sujet sur lequel il y 
a quelques craintes dans l’esprit de nos 
amis comme de nos adversaires, et 
c'est la man ère dont est conduite l’em 
branchement de Pembina, et je sens 
qu’il est de mon devoir de vous dire

M. le président et messieurs—Tout 
membre du parti conservateur du pays 
peut à bon droit être fier de la magni­
fique ovation donnée au grand chef du 
paru ce soir. Mais je vous confesse 
que j’ai assisté à un banquet qui m’a 
donné même plus d’orgueil et de plai­
sir que j’en ressens à l'occasion actuel­
le. Je parle du banquet auquel j'as 
sistai daus la cité d'Ottawa quand le 
grand chef de notre parti était tombé 
devant les flèches malicieuses de ses 
adversaires. A nulle autre époque de 
ma vie ai-je éprouvé l'orgueil et la sa 
tisfaction que j’ai éprouvés quand dans 
cette capitale du pays le grand parti 
qui avait soutenu le très honorable 
monsieur le jour de ses triomphes, de­
meura épaule contre épaule et le sui- 
vil à l’heure de sa chute — à l’heure où 
il reçut, comme il le méritait, l’un 
des plus grands honneurs à lui confé­
rés durant sa vie. (Appl.) Celle as 
semblée-là fut l’une des plus impor­
tantes jamais tenues dans la Puissan­
ce du Canada—l'une des plus impor- 
lantes dans ses résultats, parce qu’elle 
porta jusque dans les coies les plus re­
culés de ta contrée la conviction que 
quand même notre chef était tombé, 
son parti était prêt à rester à son côté 
tout comme aux jours des triomphes — 
parce qu’elle porta la conviction à 
tout esprit intelligent qu’il n’était pas 
tombé comme Lucifer,comme l'avaient 
espéré ses ennemis, pour ne plus se 
relever ; mais au contraire pour s’éle 
ver à une position plus grande et plus 
haute que jamais. (Vifs applaudisse-

DEPARTEMENT DE L’INTERIEUR.
Ottawa, 11 Octobre 1879. 

Ti est, par les présetes donné avis, que les dis- VOL. XIII.positions suivantes Uni seront prises pour obte­
nir des terrains dans la province de Manitoba, 
et dans les terril ire a l’Ouest et an Nord-Ouest

SES, SECHES
ET D1 

DE NOEL

ARCH
d’icelle, sont substituées eux (règlements, dates 
du 9 Juillet dernier, établissant le mode de dis-

ADRESSES D’AFposer dis terres publiques situées à 110 (cent dix) 
milles de chaque cote osiersbeauté du paysage, des agréments de premier or­

dre pour les......................._de la ligne du chemin de récréations des élèves et l’avantage 
d’une salubrité exceptionnelle. Les bitimentsfer Pacifique Canadien, lesquels dits réglemente 

sont par les présenter
Arrivant d’Angleterre et du Canada.

JOHN CALDER.
sh diae, 17 Décembre 1879.

que le gouvernement a fait tout en son 
pouvoir dan:

suspendus:
le nivellement ultérieur et

nouveaux ont été construits d’après un plan d’en 
semble entièrement conforme a leur destination 
spéciale et sont d’une convenance parfaite pour 
une grande Maison d’éducation.

ENSEIGNEM ENT.— Dans le cours commercial, 
tous les exercises se font également eu français 
et en anglais. Ce cours comprend : l’enseigne- 
ment de la Religion, la lecture et la déclama- 
tion, l’écriture, la grammaire, l’analyse, l’ortho- 
graphe, lu composition et la littérature française 
et anglaise ; la Géographie générale du Globe, 
avec la deser pilon complète de . l’Amérique ; 
histoire Sainte, l’histoire ancienne, l’histoire 
de l’Acadie; du Canada, des Etats-Unis, de l’An 
gleterre, de l’Irlande, de la France et du résumé 
d’histoire universelle et ecclésiastique ; l’Arith- 
métique surtout au point de vue comwercial et 
industriel ; la Tenue des livres en rapport avec 
les usages du pays; la Géométrie, l’Algèbre et la 
Télégraphie ; l’Arpentage, le levée des plans et 
le nivellement ; le Jardinage et l’Agriculture; 
gymnastique et exercises militaires ; le dessin, 1 
musique vocale et instrumentale.

COURS CLASSIQUE.
Lès élèves qui ont achevé avec succès leurs élu 

des commerciales peuvent faire dans l’établisse- 
ment les études plus importantes du cours classi 
que : ce cours comprend l’er seignement du la­
tin et du grec, la haute littérature française et 
anglaise, l’éloquence, les mathématiques supé­
rieures et les sciences physiques et naturelles.

EDUCATION.—Cette branche si importante de 
l’enseignement reçoit les mêmes soins que l’ins- 
truction, et les élèves sont formés à la pratique

cette matière. Vous me1. ** Jusqu’à ce que
Dr. G. A. H:

SHEDIAC, 
Shediae, Ier decembre 1871.

final du dit chemin do fer ait été fait à l’Ouest de 
la rivière H uge, et pour l’utilit’ de ces régie- comprendre z quand je vous dirai que 

le contrat fa t par M. Mackenzie pour 
on de l’embranchement 
l’expire que le ler déc. 

prochain. I,e temps viendra bientôt

ments, la voie du dit chemin de fer sera suppo- 
séc se trouver sur la quatrième base ouest, A 
l’intersection de lu dite base avec la ligne qui se 
trouve entre les rangées 21 et 22, à l’ouest du 
premier méridien principal, pour de là se dirl- 
ger en suivant une ligne directe jusqu’au con- 
fluent des rivières Shéll et A sinibolne.

2. “ Lee terrains situés de chaque côté de la 11- 
gne seront respectivement divisés en bande d» 
la mailler* suivante

la construct 
de Pembina Depot de Liqueurs & Salle de Billard

DR. H. E. 1 
MEMRAMCOOK

Juillet 1869—ae

ter la jonction entre le Lac Supérieur sans une parcelle d’information, mais 
* ** ‘ 1 je puis dire qu’il est aussi loin de la

ou nous pou rons prendre ce contrat Joseph Gallant, Shediac, a.B.et arranger dette affaire tel que l’exi­
ge 1 intérêt di pays. M. Mackenzie a 
fait un contrat avec Upper & Murphy 

re l’embranchement de

et la province de Manitoba, et nous 
avons amené la ligne à l’ouest de la 
Rivière Rouge au sud du Lac Manito-

marque dans celte assertion que dans 
celle des 400 milles de chemin de fer 
sous- contrat. Nous avons vu les rap­
ports de M. Sandford Fleming, l’ingé 
nieur en chef, de M. Cambie, et du 
Rév. M. Gordon et M. McLeod, qui 
ont tous parcouru la roule celte année, 
avant que nous ayons adopté la route 
de l’anse Burrard. Nous avons fait 
le choix, comme nous sommes obligés 
de le faire, sens perte de temps, com­
me il nous fallait tenir l’engagement 
avec la Colombie Anglaise Les quan­
tités qui ont été estimées sont, cepen­
dant, je crois, très considérables. L s 
soumissions vont couvrir quelque $9,- 
000,000, mais nous espérons pouvoir 
réduire ce montant de deux millions.

M. McKenzje dit que nous avons 
allongé la route de trente milles en 
adoptant le tracé au sud du lac Mani­
toba, et que par là nous avons aug 
menlé de plus de $1,000.00) le coût 
de la construction du chemin de fer 
du Pacifique Canadien. Je pense que 
vous conviendrez avec moi qu’il n’est 
pas assez particulier dans ses avancés, 
quand je vous aurai informés que la 
ligne choisie passera par les parties les 
plus habitées de Manitoba, où elle 
touchera aux villages et donnera une 
vitalité nouvelle au Nord-Ouest, en 
approchant du vaste établissement du 
Portage La Prairie et autres points 
importants de la route, sans compter 
qu’elle ouvrira un pays précieux et 
attrayant, et que j’ai l’autorité de M. 
Marcus Smith pour dire que sans al 
longer la ligue de plus de 10 milles, 
nous pouvons passer non par des sa- 
vannes et des régions arides, mais par 
une contrée bien adaptée à l’établisse- 
ment, et la construire pour une somme 
bien moindre que par la route adoptée 
par M. McK nzie. Les cent milles sont 
donnés à des termes qui nous permet 
iront dé les finir avec les meilleurs 
rails d’acier qui se puissent manufac­
turer en Angleterre, et qui, y compris 
l'équipement, ne coûteront pas plus 
de $10,000 par mille. M. McKenzie 
nous a dit que ses prédécesseurs 
avaient dépensé $48,000 par mille pour 
construire l’Intercolonial et qu’il cous 
truisait le chemin de fer depuis la 
Baie du Tonnerre jusqu’à la Rivière 
Rouge pour $24,500 par mille. Celte 
assertion fut réitérée à maintes repri­
ses, jusqu’à :ce qu’enfin nous soyons 
devenus en mesure de demander un

IQUPURS, VINS SCIGARES

DE PREMIERE CLASSE

cinq milles, de chaque el- ba, afin de remplir de monde celle fer­
tile section, 100 milles de ce chemin 
sont maintenant en voie de construc­
tion. Pour ce qui concerne les entre­
prises de nos adversaires, nous avons 
promis au Parlement d’exécuter les 
promesses faites à la Colombie An- 
glaise autant que possible, et avons ac- 
cepté ces jours derniers des soumis­
sions pour mettre sous contrat 127 mil 
les du chemin de Emory’s Bar à Kam- 
loops. Maiulenant, monsieur, je trou­
ve que récemment M. Mackenzie a en­
core fait son apparition sur la plate, 
forme publique, et comme c’est la pre­
mière occasion que j’ai depuis de ré­
pondre aux assertions faites par ce 
monsieur, vous me pardonnerez pour 
quelques moments. Je confesse que 
M. Mackenzie était dans une position 
difficile, qu’en venant devant le public 
sur une plateforme publique il fut obli 
gé de faire des briques alors qu’il n’a­
vait pas de paille pour en faire, et le 
résultat, vous le verrez en lisant son 
discours dans le Globe de Toronto du 
14 octobre. Quoique ce monsieur ait 
obtenu la réputation d’être le plus in 
considéré dans ses assertions des hom­
mes publics du Canada, il a été forcé, 
en cette occasion, de surpasser Hérode 
même. Ilétait,audacieux quand,dans 
son discours à Tilsonburg, il s’aventu 
ra de discuter l’action du gouverne­
ment actuel en achetant 50,000 tonnes 
de lisses d’acier S’il y a deux mots 
que M. Mackenzie devrait tenir en hor­
reur ce sont «lisses d’acier.» Il en a 
donné une explication au peuple du 
Canada que nul homme parmi son 
propre parti ou ses adversaires n’a pu 
comprendre, pourquoi il avait acheté 
50,000 tonnes de lisses d’acier. Sa ré­
ponse est « Elles furent achetées au 
temps où près de 400 milles du chemin 
de fer du Pacifique Canadien étaient 
sous contrat, et beaucoup plus en con- 
templation» Maintenant, messieurs, 
je vous dis que quand il a fait son 
achat de 50,000 tonnes dé lisses d’acier 
les rapports publies du pays prouvent 
qu’alors, et que pour des mois après 
l’achat, il n’y avait pas un seul mille 
du chemin de fer du Pacifique Cana­
dien proprement dit, sous contrat ; et 
je suis prêt à démontrer que de l’em- 
branchement à Pembina, 63 milles 
qu’il avait mis sous contrat un mois 
ou deux auparavant, ne reçut des lis­
ses que du gouvernement actuel à la 
fin de l’année dernière. Nous voyons 
alors que non seulement sa mémoire 
est extrêmement traître, mais qu’il a 
été forcé, par les nécessités du cas, de 
faire une assertion de tout en tout in­
compatible avec la preuve que j'ai 
avancée. Cinq ans après sou achat — 
il acheta en 1874 et sortit en 1879- 
quand il descendit du pouvoir, il n’a­
vait pas, de fait, 200 milles de lisses en 
tout de posées, quoique cinq ars aupa­
ravant il eût acheté des lisses pour 
500 milles environ. Onze mille ton­
nes en furent envoyées à l’Intercolo- 
niai pour servir longtemps avant d'ê­
tre requises, et pour re-poser avec da 
l’acier un chemin qu’il avait donné, et 
5,000 tonnes reposent à la Colombie 
Anglaise, Toutes les fois que le sujet 
des lisses d'acier était ramené sur le 
lapis, comme pour montrer sa capaci- 
té comme administrateur des travaux 
publics, sa réponse était invariable­
ment ceci —qu’il avait acheté des lisses 
d’acier à meilleur marché qu’aucun 
de ses prédécesseurs. 11 a payé pour 
ses 50,000 tonnes de lisses d'acier en 
1874, $2,730,000, pendant que nous 
avons acheté un montant égal en 1879 
powr SI,212,000,ou $1,518,000 de moins 
qu’il avait payé. El combien de ton­
nes atil posées, pensez vous, en 1875? 
Pas une tonne, pas une lisse. Combien 
de tonnes a t-il posées, pensez vous, en 
1876, la deuxième année après son 
achat ? Vingt-cin; milles ; en 1877, 
21 milles de plus; et en 1878, quand 
le prix des lisses d'acier étiit tombé à 
un point-qui lui aurait gagné $1,000, 
000, 150 ou 200 milles de plus. M. 
Mackenzie désire savoir pourquoi nous 
avons acheté des rails. 11 ne doit pas 
oublier qu’il y a cinq ans qu’il a fait 
son achat, et si nous allons du même 
mouvement que je vous ai indiqué, 
vous pouvez facilement comprendre 
l’importance de saisir le mo vient que 
le fer ayant atteint son plus bas prix, 
ei le fret son taux le plus modéré,pour 
faire un bon marché tel que nous en 
avons fait un dans l'intérêt du Cana 
da. Nous vous avons dit que le gou

pour constru 
Pembina, et

"[l]. Une bande de
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té du chemin, immédiatement en contact avec 
lui, sera appelée la boude A;

"[2]. Une bande de quinze milles, située de 
chaque côté du chemin et voisine immédiate de 
la bande A, sera appelée la bande B;

eur a donné jusqu’au 1er 
décembre prochain pour l’exécuter.'
En même temps il faisait un contrat 
avec M. Geor je Stephen, agissant pour 
la compagnie de Bt Paul et du Pacifl 
que, pour faire fonctionner le chemin, 
et s’engageait par un article de ce con-

EN GROS ET iETAIL.
••[S). Une bande de vingt milles, située de 

chaque cote du chemin, et voisine immédiate de 
la bande B, sera appelée la bande C;

"[4]. Une bande dit vingt milles, située de 
chaque côté du chemin et voisine immédiate de 
la bande C, sera app nee la bande D, et

"[5). Une bande de cinquante mille», située 
de chaque côté du chemin et voisine Immédiate 
de la bande D, sera appelée la bande E :

3. “ Les sections de numéros pairs de chaque 
township traversant ses différentes bandee el- 
dessus décrites, seront-ouvertes pour entrée com 
me terres priviléglées jhomesteads) et préemptions 
de 160 acres chacune respectivement.

4. “ Les sections de numéros impairs dans 
chacun des dits townships ne se ont pae ouver­

te* pour terres privilégiées ou préem lions, mais 
seront spécialement réservées et désignées com­
me terres de chemins die fer.

5. “ Lee terres de chemins de fer situées dans

Magnifique SALLE DE BILLARD.

Huîtres constamment en Mains 

PRIX MODIQUESirai d’avoir e chemin terminé le 3
août dernier, i Le chemin ne fut pas 

Stephen rompit le con- 
moi qui mis le bail de

vant le Parlement et le bill pour lui 
donner la sanction de la loi. Je de-

achevé, et M 
trat. Ce fut

à M, Stephen s'il pouvaitmandai alors
faire fonctionner le chemin tandis que 
Upper & Murphy le construisait. Il o--rzery. Ctl-C9r=.arout &c” 

Chemin de Fer Intercolonial
Fêles de Noël el du Jour de l‘An.

T ES BILLETS D’EXCURSION seront émis 
17 au prix d’un passage de première classe 

à loutes les Stations, à partir de MERCREDI, 
24 courant, jusqu’à JEUDI, 1er Janvier, inclusi- 
vement, bons pour aller el le retour par tout 
convoi de passagers, jusqu’a i 3 Janvier.

D. POTTINGER, 
Surintendant en chef.

Bureau du Chemin de Fer,
Moncton, 15 décembre 1879. —81

de la vertu et de la politesse par les prêtres qui 
dirigent l’établissement.dit qu’il était entièrement impossible 

pour une compagnie de faire fonction- La santé des enfanta est également l’objet d’u- 
ne sollicitude toute paternelle.

MOYENS D’ÉMULATION.--Deux examens par 
an. Les élèves y sont interrogés sur toutes les 
matières de leurs études par le personnel du Col 
lége el dee examinateurs étrangers.

Des compositions hebdomadaires dans chaque 
classe.

Toutes les semaines des notes pour le travail, 
l’application, la conduite, la tenue et la polites­
se.

Chaque mois l’inscription au tableau d’hon­
neur pour ceux qui ont obtenu des notes satis­
faisantes sur toutes les matières pendant le mois 
précédent. Des séances musicales, dramatiques, 
scientifiques et littéraires plusieurs fols par an. 
Le publie peut y être admis.

Trois fois par an les familles reçoivent des no­
tes détaillées sur la conduite, le travail, les pre- 
grès et la santé de leurs enfants.

Des Diplômes spéciaux sont délivrés par l’Ad­
ministration du. Collège aux élèves qui ont ter­
miné avec succes, soit le cours commercial, soit 
le cours classique.

CONDITIONS:
Le bon marché de la pension vient s’ajouter à 

tous les avantages déjà mentionnés: une gran­
de propriété que le fondateur, le Révérend M. Ri 
chard, a attachée au Collège fournit un revenu 
qui donne les moyens de recevoir les élèves à un 
prix accessible à tous. Ces généreux sacrifices 
sont principalement faits en faveur des Acadiens 
qui malgré leur désir de faire instruire leurs en­
fants ne sont pas cependant toujours en mesure 
de payer une pension élevée.

Pension et enseignement (non compris l « musi- 
que instrumentale)...............................   $60.00

Couchette, usage de la vaisselle el de la biblio-

ments.) Comme parti, nous n avons 
pas lieu de regretter qui eut lieu à 
celle époque. Pendant de longues an­
nées les qualités d'homme d’état du 

; chef du parti conservateur avaient 
1 fait leurs traces dans l’histoire du pays.

ner le chemin et une autre compagnie 
de le construire. J’offris de le pren 
dre de leurs mains et d’user de toute 
mon influença poür lui donner le che­
min, afin qu’i pût finir le chemin el 
le faire fonctionner en même temps. Il 
refusa de le faire pour le prix, et de­
manda une grande augmentation, de

les diffe rentes baades seront vendues anx prix
suivants, ravoir :—dans la bande A $5 (cinq pias­
tres) l’acre ; dans la bande B $4 quatre piastres)
i ocre dans la bande $3 (trot» piastres) l’a- 18 août ‘79.ere; dans la bande D, $2 (deux plastres) l’acre 
ddans la bande E, #1 ( ne piastre) el les termes

W. A. RUSS 
PROCUREUR-AVOCAT, No 

AGENT D’ASSURANCE,!
BUREAU A SHÉDIAC 

25 novembre 1875.

LANDRY & TRU

de vente de vente de telles terree seront comme 
suit, savoir :—Un deux eme on espèces A l’épo- 
que de l’achet; la balatice en neuf paiements

Le parti avait prouvé qu'il pouvait 
promouvoir les grands intérêts de la 
Puissance ; mais il restait à ses adver­
saires de montrer qu’un changement 
serait désastreux pour le peuple— 
un changement qu’il vivrait pour re 
gretter. Messieurs, je ne suis pas sur­
pris de ce que j’ai vu ce soir. L’éco­
lier n’a qu'à regarder sur la page de 
l’histoire canadienne pour apprendre 
que pendant la période que mon très 
honorable ami a pris une part proé­
minente dans les affaires du Canada 
les témoignages, abondent de la valeur 
de ses services au pays, et on trouve 
de nombreuses preuves des avantages 
que nous ayons tirés de ses conseils 
sains et de sa sagesse d'homme d’état. 
J’espère que la période sera grande­
ment allongé durant laquelle le pays 
pourra jouir des services de mon très 
hon. ami, et je crois exprimer l’opinion 
de tous les vrais conservateurs de ce 
grand pays, quand j'exprime l’espoir 
que l’Etre Suprême daignera proion 
ger sa vie de plusieurs années ; qu’a- 
près avoir tant fait pour le Canada 
par le passé, il puisse nous conduire à 
de plus grandes choses encore dans 
l’avenir. (Appl.) Il y a d’autres hom­
mes capables dans ce pays, peut-être 
aussi capable que mon très hon. ami, 
el il y a d’autres hommes, peut-être, 
également honnêtes et également pa 
triotiques ; mais nous chercherions en 
vain l'homme qui remplirait comme 
lui la grande el haute position qu’il 
occupe. (Appl.) Je crois que mon très 
hon. ami a été quelque peu ingrat 
quand il a parlé du scrutin, car je ne 
connais personne qui s’en soit plus oc 
cupé. Ou avait coutume de dire que 
nous devions notre force au fait que 
nous avions la bonne fortune d’avoir 
dans nos rangs la majorité des capita 
listes du pays ; tenant un ferme con- 
trêle sur des hommes moins ample­
ment doués de richesses qu'eux inê 
mes. Mais ce fut à la dernière élection 
générale, conduite sous le scrutin, de 
montrer sans l’ombre d’un doute, que 
le libre sentiment de ce pays n’atten­
dait que l’occasion pour placer mon 
très hon. ami dans la plus haute posi­
tion que lui ou aucun autre homme 
d’état ait jamais occupée dans cette 
Puissance. Je pouvais comprendre 
M. Mackenzie dénonçant le scrutin, 
comme il l’a dénoncé en Parlement. 
Je ne suppose pas cependant que ja 
mais de sa vie il l’ait eu en si grande 
horreur que le 17 septembre 1879.(Ap) 
Il n’y a aucun acte de politique publi 
que qui fasse autant d'honneur à no 
tre chef, que la part qu’il a prise à 
amener la Confédération des différen- 
tes provinces dont celte Puissance est 
composée. A peine Ontario, Québec, 
la Nouvelle Ecosse el le Nouveau- 
Brunswick s’étaient ils unis, que lui 
et le regretté défunt Sir Georges Car­
tier commencèrent les négociations 
pour l’acquisition du grand Nord- 
Ouest, qui fut bientôt compris comme 
une partie de la Puissance, tandis que 
la Colombie Anglaise et l’Ile Prince 
Edouard ne tardèrent pas à y entrer 
On craignait, cependant, que vu l'état 
des choses ce serait simplement une 
confédération sur le papier et non réel­
le, à moins que des moyens faciles et 
rapides de communications fussent éta 
blis d# l’Atlantique à l'est, au Pacifi 
qué à l’ouest. Les moyens avec les- 
quels mon très hon. ami proposait de 
construire cet ouvrage étaient des sub-

annuels, avec l’intérêt au taux de 6 pour «ni 
par a i, sur la balance du prix d’achat qui, d’an- 
née en anhée, se trouvera être payée avec ehs- 
que paiement. 5.

6. ".Les terres dç préemptions situées dans les 
différentes bandes seront vendues aux prix et 
conditions respectifs qui suivent dans les bandes 
A, B et C, à $2.50 (deux plastres et cinquante 
centins) l’acre, dans la bande C |2 (deux plas- 
ires) l’acre et dans la bande E $1 (une piastre) 
l’aere. Les termes de paiement seront —Qua- 
tre-dixième de i* somine totale, et les Intérêts 
de cette dernière aux tairx de 6 pour cent par an, 
devront être payés à l’expiration de trois années 
a partir de la date d’entrée en possess on ; les 
u itres dixièmes devront être payés en six paie- 
ments égaux annuels à partir de la dite date 
avecintérêts au taux’sus-mentionné, sur telle 
balance de prix d’achat qui restera non payée 
avec chaque paiement. X

7. " To s les paiements pour terres de che- 
min de fer, et pour terres de préemptions, dans 
les différentes bandes serent faits en espèces et 
aon en scrip oa primes Militaires ou de police.

8 " Tous les argents reçus en paiement de 
terree du préemption serent ajoutéset formeront

sorte que la seule chose que nous pu 
mes faire futde faire des arrange- 

‘aire fonctionner par lesments pour le
contracteurs qui le construisaient. 
Nous allons pousser la construction 
de ce chemin a vec la plus grande vi­
gueur, et j’es] ère que bientôt nous 
pourrons le faire fonctionner aussi ef-

bêles
AVOCATS, &c., 

DORCHESTER, 

P. A. LANDRY, bsi W. 
oct7o—devis

ticacement que chemin de fer Inter-
colonial. L’hon. monsieur termina 
en payant un juste tribut d’éloges à 
Sir Alexander Galt, qu’il savait que 
tout le monde était anxieux d’enten­
dre, et en demandant pardon pour 
avoir occupé sij longtemps l’attention 
des assistants. --

FÜYAUX !
O. RICHARD 

Avocat, Sottiosteur, Notaire 1 
RIOHIBOUOTOU,

4 Mal 76—12m.FERBLANTERIE!BIBLIOGRAPHIES D. L. HANIN
PROCUREUR-AV 

SOLLICITEUR, NOTAIRE Put 
- DORCHESTER, 1 
19 février '7»--

du fonds pour fin de chemin de fer de mé-partie Almanach des Familles, de J. B. Holland 
et Fils, pour 1880paiement des $2.00me une pour les argents reçus en thèque, plumes et encre....

terres de chemins de Gn
y. " Les dispositions seront rétroactives pour 

ce qui concerne “kacune et tout-s les entrées 
des terres privilégiées et terres de préemption, 
ou des terres de chemins te fer obtenues ou ex- 
écutées sons les règle Denis du 9 de Juillet, les- 
que les sont par les présentes suspendues ; tous 
les paiements faits excédent le pr x fixé par les 
présentes, seront crédites eu compte des ventes 
de telles terres.

10. “ L’ordre on Conseil du 9 de Novembre 
1877, concernant l’établissement des terree au 
Manitoba, qui avaient préalab ement été ver ées 
pour fins de chemins de fer, ayant été aboli, tou- 
tes les personnes qui se sont établies de bonne 
loi sur les terres tombant sons le dit Ordre-en- 
Consell, seront sujettes 40c s dispos lions, quant 
au prix de préemptions, suivant la bande dans 
laquelle telles terres peuvent être situées. Si 
quelqu’un a pris deux quarts de section sous le 
d t ordre-en- onsell. Il pout conserver le quart 
de section qu’il occupe, comme terre privilégiée, 
et l’autre quart de section comme préemption, 
sous ces dispositions, quand même que celte ter­
re privilégiée et preemploire 8e trouve ou non 
sur une section de nombre poir. Tous les ar- 
gents payés par cette petilonne en acco apte sur 
les torres prises pour Juikus le dit Ordre eu 
Conseil, feront mis à Bon crédit en accomplie de 
non prix d’achat et de preemption, en vertu de 
ees dispo itions. Une personne qui aura pris 
aura pris un quart de section sous l’Ordre en 
Conseil susme ntionné, pourra prendre un second 
quart de section comme jercempt on, la somme 
payée en accompte de là terre, entrée aupara- 
va U lui sera créditée pour telle préemption.

11. *• Toutes les entrées de terres seront sujet- 
tes aux dispositions suivantes, concernant le 
droit de passage eu chemin de fer Pacifique Ca­
nadien, ou d’aucun chemin de fer de colonisa­
tion du gouvernement y communiquant, savoir :

a. “ Dans le cas d’un chemin de fer traversant 
une terre entière comme une terre privilégiée, 
le droit de passage.sur tousle, et aussi sur toutes 
ter re qui peut être requise pour fins de stations, 
sera gratis au gouvernement.

b. * Quand le ch min de-fer traversera des pré- 
‘emptions ou des terres propres du chemin en- 

tr es après la date susmentionnée ; le gouverne- 
ment pourra prendre possession d'i elle portion 
de terrain qui sera requis) pour le droit di pas- 
sage ou construction de station ou point de bal- 
last et le propriétaire ne pourra réclamer le 
paiement que’de lu portion de terre requise pour 
le droit de passage et au the ne taux par acre 
qu’il aura pas é au gouve 1nement pour le même 
te lain.

e. •• Dans le cas où, lore de la localisation fina­
le du ciM min de er sur les terres non arpentées, 
ou arpenté s mais non entrées comme telles A 
cette époq «e, une personne sera trouvée occuè 
pant une terre qui, pour “intérêt public, sera 
considérée comme devant être retenue, le gou- 
vernement se réserve le droit de prendre posses- 
M ou de Ule terre, en payant au colon, toutes 
les améliorations que celubel pourra y avoir fai-

12. “ Les demandes de terres de la Puissance 
vliant d’un établissementaupres la date, susdite 
dans le territoire non arpenté A P, poque de tel 
établissement, et qui serait compris dans les li­
mites affectées par les dispositions ci-dessus, ou 
qui f ralt partie d’un, tel rithire additionnel qui 
pourrait être ultérieurement ajouté, seront sou- 
mis aux mêmes termes quo ceux prescrits pour 
les terres dans chaque zone dans laquelle cet 
établissement pourra erre situé, sujet A l’opéra- 

tion de lu sous section c Je ha section 11 des pré- 
s ntes.

13. "Toutes les entrées de terres Inoccupées 
dans l’agence de la Saskatchewan faite après la 
date susdite seront consider es comme provisol- 
res jus jn’à ce que la ligne da chemin de fer A 
ir. vers cette partie des territoires, soit localisée, 
après quoi ell s seront d dnitivement traitées 
suivant les présents règlements lors pie ceux-ci 
pourront s’appliquer à la zone particulière daus 
laquelle ces terres pourront tre située ; sujet­
tes comme ci-dessus, à l’opération Je la sous 
sec ion e de la section 11 d s présentes.

DÉBOURSÉS FACULTATIFS.
Lavage........... . ................. $8.00
Lit et fournitures -.............. . ..................$10.00
La pension se paie en quatre trmes égaux, à

Cette brochure que nous venons de ‘ 
recevoir est bien réellement un «Al- Qualité Supérieure 1
manach des Familles, car les rensei­
gnements qu’il contient, conviennent 
à toutes les familles tant à celles des 
villes qu’à celles des campagnes. A 
part le calendrier ecclésiastique, il y a

la rentrés, le ler Novembre, le ler Février et le 
1er Mal.

FOURNITURES classiques.—Les élèves peu­
vent se procu er les livres, les cahiers, le papier, 
etc., à la Mas., el A très bonnes conditions.

vacances. —Les élèves peuvent sortir chex 
leurs parente les lers jeudis de chaque mois. On 
accorde aussi quelques jours à Noël. (Les élèvse 
de St. Louis et des environs peuvent seuls profiter de 
cm congés. Les élèves dont les parents sont éloignés 
ont dans le Collège même les moyens de. passer ce 
temps très agréablement.) Lee vacances propre- 
meut dites commencent vers la fin de juin et se 
terminent vers le commencement de Septembre.

On peut voir les élèves au parloir pendant les 
récréations.

NOTA BENE —Pour se rendre à 8t. Louis, 
on prend l’intercolonial jusqu’à la station de 
Weldford ; de là on se rend au- Collège par la 
Malle. Lorsque l’établissement est averti, lien 
voie gratuitement ses vol ares à l’arrivée des 
chars pour y prendre les élèves.

La rentrée aura lieu le jeudi, 6 Septembre.
LE Rev. M. F. RICHARD, Supérieur.

LE RÉV. E. R. BIRON, Directeur.

W. W. WILLS 
AVOCAT, NOTAIRE PU

Bureau : Au-dessus du Bureau 
DORCHESTER, N

Attention spéciale donnée 4 la 
dettes dans toutes les parties de In 
des Etals-Unta.

PRIX!BASune page en blanc pour chaque mois, 
ou la mère de famille pourra inscrire 
quotidiennemen 1 des notes pour ce qui 
regarde son ménage. Il y 
grand nombre de recettes sur l’écono-

estimé à l’ingénieur. Cet estimé du 
propre ingénieur de M. McKenzie dé­
montrait qu'au lieu de coûter $25,000 
par mille, le chemin coûtait eu moy 
eone $44,000 par mille. M. McKenzie 
dit que nous avions perdu $700,000 en 
donnant le contrat de la section B à 
Fraser, Grant & Pitblado qui, dit il, 
avaient été si intimement liés avec le 
ministre des travaux publics d’alors, 
Sir Charles Tupper. Je dis que M. 
Mackenzie a pris une liberté injustifia 
ble en accouplant mon nom avec cet­
te maison. Tout ce que je sais d'eux 
vient du rapport de l’ingénieur. Ma 
liaison avec eux n’a jamais été plus 
étroite que la liaison de M. Mackenzie 
avec eux. Ce sont des messieurs dont 
je ne connais rien comparativement, 
et à qui je ne dois rien que je sache. 
Cependant M. Mackenzie croit n'ètre 
pas au dessous de la position qu’il a 
occupée, de venir devant le public lan­
cer une grave accusation, qu’il n’a pas 
eu le courage d’affirmer devant moi 
en Parlement. [Appl.] Quand je vous 
aurai dit que tous les faits concernant 
ce contrat furent déposée sur la table 
de la Chambre des Communes, mis 
dans les mains de M. Mackenzie le 9 
avril dernier, et pendant cinq semai- 
nes je m’assis face à face avec lui dans 
la Chambre, el qu’il n’a jamais osé fai 
re aucune insinuation en ma présence, 
vous comprendrez sa position. Il y 
à vait des rumeurs auparavant mises 
en circulation, mais quand les docu­
ments furent soumis, et toutes les in­
formations données, on trouva que le 
gouvernement avait rigoureusement, 
même contre l’avis des ingénieurs, 
poursuivi le système d’accord-r le con­
trat aux plus bas soumissionnaires. Je 
serai heureux de rencontrer M. Mac 
kenzie face à face dans la Chambre 
des Communes, et si je ne puis mon­
trer que notre donation , des contrats 
publies ne contraste favorablement 
avec la sienne, je veux que la confian­
ce du peuple me soit a jamais retirée 
comme homme public. [Appl.] M. 
Mackenzie se compte un grand écono­
miste, et peu après le changement de 
gouvernement il prit la gérance du 
chemin de fer Intercolonial, et par 
tout le pays on cria à son de 'rompe le 
fait que le gouvernement de Sir John 
A Macdonald dépensait $17,000 de 
plus qu’il n’était nécessaire pour le 
fonctionnement de l’Intercolonial. 
Eli bien, messieurs, la gérance de cet­
te grande œuvre est récemment sortie 
des mains de. M Mackenzie, el les rap 
ports montrent que non seulement il

a aussi un
Manufacturée par

mie domestique, l’hygiène, le jardina 
ge, l’agriculture, etc., le tout entremê 
lé de petites histoires, anecdotes, lé­
gendes, bons mots, énigmes, charades, 
charades, rebus, etc. Comme on le

Bureaux de lot et de Col

ADAMS&LAV
AVOCATE, NOTAIRES,

Solliciteurs r» Faillites, Biens-Fon 
d’Assurance contre le Ne

BUREAUX:

A NEWCASTLE ET A BA

RECORD & BOYER,
MONCTON, N. B.voit par ce qu'il 

le et agréable à
renferme, il sera uti 
oui le monde, aussi

les éditeurs peuvent-iis être assurés du 
succès avec lequel leur Almanach des 
Familles s'écoulera celte année, com Vendus seulement par les Mar- 

chauds de première classe.
Moncton, A Décembre 1879

me il s’est écoulé l’année dernière, 
d’autant plus qu il est en quelque,sor- 
te le complémen .obligé de l’almanach 
agricole, comme rcial et historique qui

B. A.M. ADAMS, 
Newcastle.

13 mars 78 -

Pectoral de Cerises d’Ayer 
€ -Pour maux de Gorge et des Poumons, tels que la 

,Toux, le Rhume, le Hoquet, les Bronchites, 
l’ Asthme, et la Consomption.

est si répandu. Cet almanach est en 
vente chez tous les libraires el les prin M. & H. GALLAG

MARCHANDS DE
FLEUR, FARINE, T

Provisions et Gr 
Générales.

VINS, BRANDY, WHISKI 
EN GROS ET EN DÉT 

BATISSE «H. Barotik DE Jor 
N o. 9 Rue Char 

ST. JEAN, N. B
Oct. 25 "71—ae

Agence d’Assurance Ge 
Compagnies d’Assurance conti 

dents, sur la Vie et contre 
représentées.

BUREAUX:—Bitisse en brique de 
coin de Church et Main Streets, M

Ré-Ouvert !cipaux marchand 3. Prix : 5. centins.

Almanach agricole, commercial et histo
En arrière de son ancien Magaziw!rique de J. B. R.liand cl Fils pour Les: rares compositions 

qui ont gagné la confian­
ce du genre humain, qui 
ont été admises dans tou- 
tes les families, non-seu- 
lement chex une mais 

chez plusieurs nations, 
/ doivent avoir des vertus 
extraordinaires. Aucune 
delle peut être n’a obte­
nu une aussi grande répu 
talion at ne l’a mainte-

l’année bissextile 1880.
Nous accusons réception de celte in 

téressante publication qui en est à sa. 
quatorzième ann e. Comme dans les

Avec un Assortiment complet * 

:MARCHANDISES D’ETAPE,
Qui seront vendues A BIEN BAS PRIX pour 

paiement a courte échéance.
Les Marchandises sauvées du feu seront ven­

dues pour la MC ITIÉ DELEUR VALEUR.

TWEEDS pour Robes, 5ets. en montant.
INDIENNES, 5cts. en montant,

HACHES, 50 ets.
HACHES non endommagées, 60cts 

CLOUS, 2jets. la livre,
vig.Un Lot considérable de

COTON FILÉ,
CUIR » Mocassin et CUIR a Semelle,

PEINTURE,
HUILE DE LOUP MARIN, Pale,

HUILE DE MORUE,
HARENG No. 1, 

MORIE, ETC.

précédentes éditi ons, on y trouvere un 
choix très varié de matières des mieux 
appropriées au ti re du livre, entr’au- 
tres. la liste de noms des membres de 
la chambre des et immunesel des cham 
bres locales, des différents comtés du 
Canada ; les noms des évêques et des 
juges, le tableau des banques du Cana 
da, le tarif des postes, les lois du tim 
bre, la nouvelle loi des poids el mesu- 
res, etc.

C’est sans contredit l’almanach fran

---------- nue ausssi longtemps- Que 
le PECTORAL, DE CERISES D’AYER. Il s’est fait 
connaître au public pendant quarante ans, par 
une suite continue Je eures merveilleuses, qui 
ont gagné a ces effets une confiance gui n’a été 
égalée par aucune autre médecine. Il produit 
encore les meilleures cures dans les cas de Toux 
de Rhume et de Consomption, que l’art médical 
puisse produire. Le PECTORAL DE CERISES a 
dépouill’ ces maladies des terreurs qu'elles Ins­
piraient et rassuré l’humanité contre leurs facile 
effets, sentiment bien fondé si ce remède est pris 
à temps. Chaque famille devrait l’avoir en 
mains pour le prompt secours de ses membres. 
Pris à temps, il sauvera de la maladie, de la 
souffrance, et conservera même la vie. Que 
l’homme prudent et sage ne le néglige pas! 
Gardez-en chez vous à cause de la protection 
qu’il peut vous donner dans un cas imprévu.
Vendu par tous les droguistes et les commer­

çants de médecine.
PRÉPARÉE PAR .y

çais le plus complet qu’il y ail daus la 
puissance el dont
utile aux personnes de toutes les con-

e contenu est le plus Propriétés de fermes 
rées a bas prix 

a. MeO. SNOW, A. 
io ate. "—is

ditions. Le commerçant y trouvera 
tous les renseignements dont il peut 
avoir besoin ; la mère dë famille y ver­
ra avec plaisir un grand nombre de re- 
cettes utiles dans un ménage, et les 
jeunes personnes y liront avec intérêt 
un grand nombre d’historiettes et de 
bons mots qui s’y trouvent. Les per-
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NOUVELLE BOUTIQUE DE 

FERBLANTIER.
Le soussigné, ouvrier d’expérience, ayant: othe 

vert une Boutique de

Poeles, Tuyaux de poele. et de 
Ferblanterie,

dans la ville de Shédiac, prie respectueusement 
le publie de venir examiner son assortiment, le- 
quel sera vendu 4 bon marené pour argent 
comptant. €

REPARATIONS BIEN FAITES.

D. MAGEE & C
MANUMACTUREURS ne anor

CHAPEAUX CABQU 
PELLETERIES

51, KING STR

BT. JEAN, N. B

Dr J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Chimistes Pratiques et Analytiques.

sonnes de la campagnes auront en ou 
tre l’avantage d’y voir les annonces
avec les adresses des maisons recom- ler octobre n»— 3m 
mandées de Montréal, car le commer-

sides à une compagnie de $30,000.000 
en argent et 50,000,000 d'acres de ter- 
re. C’était une 1 ce y est représenté dans toutes les 

branches, ce qui prouve que certaine- 
ment, cet almanac i est apprécié à sa 
valeur. 11 se trouve en vente chez 
tons les libraires e les principaux mar 
chands. Prix : 5 centins.

politique digne du vernement a acheté 50,000 tonnes de 
lisses d'acier en juillet dernier, pour 
$1,212,000. Cela prendrait 81,764,000 
pour faire le même achat maintenant, 
sauvant ainsi déjà au pays plus d'un 
demi million. 11 ne m'est pas néces

très hon monsieur et du pays. Ce fut 
un fait malheureux pour la Puissance
comme le peuple s’en est plus tard as DEsuré, que nos adversaires aient réussi 

au pouvoir sur les ruines de
M.‘ 

20179—ac
14 " Ea vue d’encourager la colonisation, en !

réduisant le coût des matériaux de bitisse, le à monter
zouvernement a réserve le droit d’accorder des ce plan magnifique. Et quel a été le 

résultat. Comme mon hon ami vous

9. MAGEE.
BOUILLOIRES A HOMARD FAITES A ORDER.saire de vous entretenir plus longtemps 

de la fausseté des. arguments de M 
Mackenzie en nous attaquant sur ce 
point. Quant à la route de l’Ause Bur- 
rard, M. Mackenzie lui-même, après 
un examen élaboré de la question a 
condamné celte route, et si ce fut en 
suite le choix du dernier gouverne- 
ment, je puis vous dire que je n’assu- 
merai pas pendant un seul moment

*i cencés renouvelables chaque aun «e, d’après 1 $ 
section 52 de V“ Acte des trres de la Puissance. 
1879," pour couper du bois marchan I surtout les 
teares situées dins les didereutes ba ides c.-des 
sus décrites, et tout établissement sus érigé, ou 
vente de terres dans icelle, W territoire compris 
danse s licenses, seront alors soumis à l’opéra- 
non de telles licences. - is

li, t. Il est entendu que ces reniements de fait 
n’aff oteront pas les section + 11 et 29, qui sont 
dis t rrains pub les, ni lés sections 8 et 26, qu; 
sont des terrais de là Compagnie de la Baie 
d’Hudson..
s • • De plus amples Infor nations nécessaires 
peuvent être obtenues en s’adressant au Bu eau 

Ides Te res de la Puis ance, Ottawa, ou à l’âge ut 
des terres de la Puissances à -Winnipeg, ou à 

j aucun des agents locaux de Manitoba ou des ter-

Petit m is des à mes Méditations el 
prières pour le mois de Novembre, 
par M. A. G., jolie brochure in-32 de 
64 pages. Chez J B. Rolland & Fils, 
libraires-éditeurs. No. 12 et 14 rue 
St. Vincent, Montréal. Prix : Jets 
franco, la doz. 40 cts.
L’usage de consacrer un mois spé­

cial à prier pour les défunts compte 
bien des siècles d’existence, el ces quel 
ques pages sont offertes aux âmes pieu 
ses qui désirent sincèrement travailler 
au soulagement des âmes du purgaloi 
re.

low boisseaux d’avoine sont demandés en échan 
ge de tuyaux de poêle el de ferblanterie. Facterie de Chaus 

DE SACKVILLE

l’a dit ce soir, le Canada a perdu cinq 
ans. (Appl ) Non seulement le plan 
a été défait, el les cinq années perdues, 
mais les mbyens avec lesquels ce grand 
ouvrage aurait été complété, ont été 
détruits. De plus, ils ont, conduit le 
pays à une politique par laquelle la 
foi du Canada est engagée au gourer 
nement impérial comme à la Colom­
bie Anglaise, de faire l'ouvrage jusqu’à 
sa completion, quoique chaque cent 
des dépenses devait venir du trésor ca­
nadien. Nous avons aussi trouvé le 
tiers de l'argent, qui devait payer l'ou­
vrage, disparu, et cependant, compara 
tivement parlant, rien de fait. M. Mc 
Kenzie a mis 113 milles sous contrat.

Chemin de ter Intercolonial
MILTON ANDERSON.Shédiac, 16 sept. 1879.avait énormément augmenté le coût 

de l'opération du chemin, mais qu'en­
tre le ler juillet et le 17 septembre der- 
niers, $8,000 extra par année étaient 
ajoutées au fardeau du peuple, pour- 

quoi? (Une voix : « Pour acheter 
qu’un homme public n’est pas obligé des votes ») C'en 
de chercher des informations, el de 
loutes les sources possibles, et sur ton

1879—Arrangement 6’Hiver—1880 ______ - ________ %

AVIS PARTICULIER DEPUIS que /‘al adopté le syste 
D quer mon nom sur TOUTES 
sures, je m’aperçois que les comn 
mentent rapidement. A ceux qui or 
Chaussures, Je diral : Essayez les 
assurez-vous que mon nom solt an 
te fond de chaque paire..

ABNER

à partir de LUNDI, 17 Novembre, les con- 
A vois laisseront Shédiac tous les 
manche excepté) comme suit :

jours [di-

a grandement l'air. 
Notre sentiment fut que nous étions

Accommodation pour St. Jean. 
Express pour Halifax et Pistou, 

do pour St. Jean,
ARRIVERONT. :

7.13 A.M.
11.33 es
3.23 P.M.

A TANT subi d'énormes pertes par le récent 
A incendie, ici, je suis obligé de denangrent 
tous ceux qut me doivent te paiem ht de er A 
comptes, et à moins qu’lis ne soient pasecleurs 
peu. Je me verrai dans la désagréable necesatte 
-
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engages par le dernier gouvernement 
à la construction du chemin de fer du 
Pacifique Canadien, comme une entre

tes les matières d’intérêt public. Je 
vous dis que si M. Mackenzie peut don- 
ner une idée ou une suggestion à ce 
gouvernement quï sera de l’intérêt du 
pays, nous sommes prêts à l’adopter. 
M. Mackenzie, dans ce même discours,

Express de St. Jean ! 1247 P. M.
do Halifax et Pictou ) : 4 35 "

Accommodation de SL Jean / : 7 26 "
D. POTTINGER, 

Surintendant en Chef,| 
Moncton, N. B-, 14 Novembre 18" à _ |

ritoires. - x
Par ordre d i min sire de l’Intérieur,

3 J. S. DENIS)) 
Député Ministre de l’Intérieur. 

LINDSAY RUSSELL -i 
Arpenteur-Général.

1 it

20 novembre 77.891prise de gouvernement. Nous n’avions 
d’autre alternative que de voir calé l’ar- 
gent qui avait été jeté dans l’entrepri 
se par M Mackenzie, ou de la prendre

Nous souhaitons que 
tribue à propager de plus en plus Ja 
dévotion envers cesames captives dans 
le purgatoire.

ce livre con-
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